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L ES H ABIT AT S N AT URE L S DE 
L ' ANN EXE I  

 
 
 

Source : Charente Nature 
 
 
A.  ETUDE DE LA VEGETATION  
 
La description de la couverture végétale d’un site comprend 2 parties : 
 

• L’étude des groupements végétaux (phytosociologie) 
 
Cette étude est indispensable pour comprendre les mécanismes évolutifs des écosystèmes. 
D’autre part, elle permet de déterminer la qualité des habitats présents, et d’en prévoir les 
conditions de conservation. 
 

• L’étude des espèces végétales (floristique) 
 
Elle permet de déterminer les stations des espèces patrimoniales, protégées ou non. 
Sur le terrain, ces 2 parties sont simultanées. La méthode utilisée consiste d’abord en une 
détermination sommaire des grandes séries de végétation, puis en une analyse fine (méthode 
des relevés phytosociologiques) des groupes homogènes de plantes, définissant ainsi des 
associations végétales dont la classification est aujourd’hui connue. 
Parallèlement, la recherche des plantes remarquables est réalisée, en échelonnant les  
investigations de mars à août. 

 
 
Contexte écologique et biogéographique 
 
Dans nos régions tempérées, le couvert végétal peut offrir plusieurs faciès, naturels ou 
artificiels, qui correspondent tous à un stade évolutif de la végétation. Cette évolution 
distingue 5 stades, à partir de la roche-mère nue : 

 
- le stade PELOUSE (plantes annuelles rases) 
- le stade PRAIRIE (plantes vivaces hautes) 
- le stade OURLET (arbustes bas) 
- le stade MANTEAU (arbustes hauts) 
- le stade FORET (arbres) 

 
Ce dernier stade, en général stable s’il est naturel, est appelé CLIMAX. Il est alors défini par 
l’espèce d’arbre dominante, qui indique alors la série de végétation existante sur le site. Ce 
stade dépend naturellement du climat et de la nature du sol. 
 
Pour chaque série, on pourra trouver, selon la structure végétale, différents stades intermédiaires (prairies, bois, 
etc…). Enfin, la nature des espèces végétales qui composent chaque unité permet de déterminer des groupements 
végétaux, dont les  caractéristiques définissent des habitats, parfois localisés ou rares, justi fiant des mesures de 
gestion appropriées. 
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Remarque : la méthode des relevés phytosociologiques  
 
La méthode des relevés phytosociologiques découle des travaux de Braun-Blanquet (1964). 
Elle est décrite notamment dans BOURNERIAS (1979). Sur une surface homogène de 
végétation, on relève l'ensemble des espèces présentes en les affectant d'un coefficient semi-
quantitatif d'abondance - dominance selon l'échelle suivante  : 
 
  + = recouvrement de moins de 1% 
  1 = recouvrement de 1 à 5 % 
  2 = recouvrement de 5 à 25 % 
  3 = recouvrement de 25 à 50 % 
  4 = recouvrement de 50 à 75 % 
  5 = recouvrement de 75 à 100 % 
 
Chaque relevé conduit alors à définir, par sa composition, une association de plantes 
regroupées en Alliance, les alliances en Ordres et les ordres en Classes. Au niveau d'analyse 
qui nous intéresse, nous nous arrêterons au niveau de l’ordre ou de l'alliance. Les taxons plus 
affinés font encore l'objet d'études et, outre cette incertitude, n'apporteraient rien aux 
conclusions que ce travail nous amène à faire. 
 
Nous avons réalisés, pour les habitats identifiés à priori comme communautaires, sur chaque 
site visité, au moins un relevé phytosociologique, soit sur surface, soit sur transect, afin de 
contrôler la présence des espèces caractéristiques des groupements concernés.  
 
La description qui suit ne doit pas laisser croire que les groupements recensés sont aussi  
clairement définis sur le terrain. En effet, il arrive souvent que les limites soient floues, que 
plusieurs plantes d'une alliance se retrouvent dans une autre, ou qu'au sein d'une parcelle 
apparemment homogène se retrouve, pour des raisons très locales de sol ou d'humidité, une 
alliance différente de celle qui domine la parcelle. Néanmoins, la physionomie 
phytosociologique des sites reste clairement définie, et cet état initial permettra sans doute 
d'en  mesurer à  l'avenir l'évolution végétale. 
 
Une fois les groupements végétaux identifiés, les habitats sont définis en faisant le lien avec 
les descriptions faites dans les cahiers habitats (Muséum National d'Histoire Naturelle) 
lorsqu'ils existent à la date de réalisation des inventaires. 
 
 
B.  L'ETAT DE CONSERVATION DES HABITATS  
 
L’état de conservation d’un habitat dépend de plusieurs facteurs. Le climat, les conditions 
physico-chimiques du sol, l’évolution naturelle de la végétation, les activités humaines 
(plantations, passage de véhicules, pâturage intensif, feu, débroussaillage incontrôlé….) sont 
autant de paramètres qui interviennent dans l’évolution des habitats concernés ici, en 
particulier les prairies. 
 
 
L’évaluation de l’état de conservation peut se faire selon plusieurs critères : 
 

- la surface de l’habitat 
- le cortège végétal dominant 
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- la diversité floristique 
- la présence plus ou moins importante des espèces caractéristiques permettent de 

définir les niveaux de conservation 

- la proximité temporelle et spatiale de menaces complète les informations. 
 
Excellent, très bon, bon : ce sont des états qui permettent aux habitats considérés de 
fonctionner convenablement, probablement de nombreuses années sans modif ication des 
paramètres. L’équilibre des alliances végétales paraît atteint et la structure de l’habitat est 
stable. Les différences entre ces états peuvent résider dans des surfaces différentes, des 
cortèges plus ou moins complets, ou des menaces plus ou moins immédiates sur le pourtour.  
 
Moyen, très moyen :  ce sont des états d’habitats déséquilibrés ou appauvris, ou de surface 
fragmentée, ou subissant des atteintes directes, naturelles ou humaines,  encore non 
irréversibles mais dangereuses. Ces habitats sont encore fonctionnels, leur conservation peut 
être assurée, mais dans beaucoup de cas, des travaux de réhabilitation seront nécessaires. 
 
Pas bon, mauvais, très mauvais : ce sont des états qui ne permettent pas, en raison de 
l’appauvrissement et/ou de la réduction importante de surface et des menaces, de prévoir 
clairement actuellement  si l’habitat peut être restauré et sauvé. Une étude au cas par cas est 
nécessaire, afin d ‘évaluer les travaux et leur justification. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L'annexe I de la Directive "Habitats-Faune-flore" énumère les types d'habitats naturels 
européens, y compris les habitats prioritaires (types d'habitats en danger de disparition et pour 
lesquels leur aire de répartition naturelle est majoritairement incluse dans le territoire de 
l'Union européenne). Elle est basée sur la typologie scientifique des habitats européens. 
 

Remarque :  Dans les fiches habitats présentées dans le fascicule, un paragraphe fait état de l’intérêt 
patrimonial de chacun d’entre eux pour la flore et la faune du site. Cet intérêt patrimonial est défini comme suit :  

 

 Habitat communautaire en général prioritaire, en bon état de conservation. Les surfaces sont suffisantes pour 
atteindre et conserver son équilibre écologique avec un cortège végétal représentati f  (pouvant contenir des 
espèces patrimoniales), où les populations des espèces communautaires sont importantes. 

 

 Habitat communautai re non prioritaire, en état de conservation moyen à bon. Si habitat prioritaire, surface 
réduite et ou cortège végétal réduit. Si habitat non prioritaire, surface suffisante pour son équilibre, cortège 
végétal caractéristique, présence ou non d'espèces patrimoniales et communautaires. 

 

 Habitat communautaire non prioritaire, en état de conservation médiocre à moyen, de surface réduite et ou 
avec un cortège végétal appauvri. Présence faible ou nulle d'espèces patrimoniales et communautaires. 
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Forêts alluviales résiduelles 
 
(Forêts alluviales à aulnes et frênes) 
 
Annexe 1 de la directive "Habitats" 
Habitat PRIORITAIRE 
Code CORINE  :  44.3 
Code Natura 2000  :  91EO 
 
Cahier d'Habitats (Museum National d'Histoire Naturelle)    : Tome 1 (91EO) 
 
Surface    : Habitat recouvrant des surfaces importantes - surface estimée à 598 ha, dont  
345ha en boisement et 253 ha en sous étage de peupleraies. 
 
Structure et répartition    : 
 
Cet habitat est réparti sur l'ensemble de la partie boisée du site (entre Javrezac et Prignac) où 
il peut occuper des surfaces relativement importantes. Sur le site, cet habitat est dominé par la 
présence du Frêne oxyphylle (Fraxinus angustifolia) et du Frêne commun (Fraxinus 
excelsior), et ponctuellement par l'Aulne glutineux (Alnus glutinosa) comme c'est le cas le 
long du Ri-Bellot. On retrouve également cet habitat sous la forme de taillis en sous-étage de 
nombreuses peupleraies du marais. 
La strate arbustive lorsqu'elle est présente, est représentée par des saules. Localisés sur des 
sols lourds (riches en dépôts alluviaux) périodiquement inondés, on les retrouve 
essentiellement le long du cours d'eau "Antenne", mais également le long de certains affluents  
comme le Ri-Bellot, et ponctuellement le long du Dandelot et du Briou.  
La strate herbacée est en général relativement dense lorsque l'Aulnaie-Frênaie occupe  des 
surfaces importantes. Elle est caractérisée notamment par la présence d'une végétation riche 
de hautes herbes hygrophiles des cariçaies et ponctuellement des mégaphorbiaies telles que la 
Grande salicaire (Lythrum salicaria), des laîches (Carex sp) et la Reine des près (Filipendula 
ulmaria). 
 
Etat de conservation   : 
 
La venue sur le terrain en mars dernier de Monsieur RAMEAU (ENGREF) a permis de mieux 
caractériser certains peuplements et habitats de la vallée. 
 
La physionomie de la forêt alluviale présente sur le site correspond en réalité à une phase 
pionnière de cet habitat (faible présence de l’aulne glutineux, peu d’arbres matures…), dont 
l’état d’équilibre actuel est dû aux activités existantes. 
Elle est ici relativement pauvre par rapport aux forêts alluviales de l’est de la France, mais  
garde néanmoins un fort intérêt car elle constitue, de par son ampleur, l’une des plus 
importantes forêts alluviales de la région Poitou-Charentes. L’aulnaie-frênaie pourrait ici faire 
l’objet de façon ponctuelle, sur de petites surfaces, d’une action d’amélioration 
(enrichissement en aulnes et ormes notamment). 
 
D’autre part, sur les parties les moins humides de ces boisements, à la marge du périmètre, la 
présence de l’habitat 91F0 est potentielle : Forêts mixtes à Quercus robur, Ulmus laevis, 
Ulmus minor, Fraxinus excelsior riveraines des grands fleuves (Ulmenion minoris).  
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 Ce dernier habitat, proche de la forêt alluviale est aussi concerné par l’annexe I de la 
Directive Habitats, mais il n’est pas prioritaire. Une action spécifique du document d’objectifs  
prévoyant une définition plus précise de la localisation géographique ainsi que la 
caractérisation de l’habitat 91F0 sur la vallée pourra être envisagée. 
 
 
 Intérêt patrimonial    : 
 
Sur le plan végétal, cet habitat héberge ponctuellement une espèce patrimoniale : la Laîche à 
épis grêle (Carex strigosa), plante proche du Carex des bois (Carex sylvatica) dont la 
répartition européenne est septentrionale. Cette station est la seule trouvée en Charente et  
l'une des plus méridionales de France. Cette espèce très rare au niveau régional préfère les  
boisements peu denses et éclairés, elle disparaît lorsque le groupement forestier se ferme. 
Sur le plan animal, l'aulnaie-frênaie héberge une importante diversité spécifique (oiseaux, 
batraciens, mammifères et insectes) et un grand nombre d'espèces d'intérêt communautaire 
comme la Rosalie des Alpes (Rosalia alpina), la Loutre d'Europe (Lutra lutra) et le Vison 
d'Europe (Mustela lutreola). I l contribue également à la présence de certaines espèces de 
chauves-souris arboricoles comme la Noctule commune (Nyctalus noctula). Sur l'ensemble du 
cours d'eau, les  réseaux racinaires importants liés aux conditions du milieu, favorisent la 
diversité de la micro-faune aquatique et l'installation de certaines espèces d'oiseaux 
remarquables, comme le Martin pêcheur (Alcedo atthis) et le milan noir (Milvus migrans). 
 
Habitats associés    : 
 
L'aulnaie-frênaie est associée ici particulièrement à plusieurs autres habitats : 
 
Habitats communautaires : 

 
• Prairie de fauche 
• Mégaphorbiaie eutrophe 
• Cours d'eau 

 
Habitats d'espèces d'intérêt communautaire : 
 

• Chênaie thermophile 
 
Autres Habitats : 
 

• Chênaie-Frênaie  
• Culture 
• Roselière 
• Peupleraie 
 

La continuité de ces écosystèmes met en évidence les interactions qui existent entre des 
habitats d'intérêt communautaire (aulnaie-frênaie, mégaphorbiaie et habitats aquatiques) et  
des habitats jugés non patrimoniaux (boisements, prairies hygrophiles…) mais qui abritent 
parfois des espèces patrimoniales ou qui jouent un rôle fonctionnel pour ces espèces. 
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Forêts de Chêne vert extra-méditérranéennes 
(Forêt de Chêne vert) 
 

Annexe 1 de la directive "Habitats" 
Code CORINE  :  45.3 
Code Natura 2000  :  9340 
 

Cahier d'Habitats (Museum National d'Histoire Naturelle)    : Tome 1 (9340) 
 
Surface    : Cet habitat est présent de façon ponctuelle sur la commune de Cherves-
Richemont, il représente une surface totale de 37.01 ha. 
 

Structure et répartition    : 
 

Cet habitat correspond à la forêt extra-méditerranéenne dominée par le Chêne vert (Quercus 
ilex) qui se forme sur sol calcaire. Sur le site, on retrouve ce boisement uniquement sur la 
partie sud du site entre Javrezac et Cherves-Richemont au niveau du lieu-dit "Le bois  
d'Ouliat". Il s'agit ici, d'une variante de la Yeuseraie aquitaine développée sur les sols  
calcaires côtiers atlantiques. Cependant, le cortège végétal est ici relativement pauvre et 
proche de celui de la chênaie thermophile. Outre le Chêne vert, il est caractérisé par la 
présence des espèces suivantes :  
 

le Chêne pubescent  Quercus lanuginosa 
l'Erable de Montpellier Acer monspessulanum 
le Buis     Buxus sempervirens 
le Cornouiller sanguin Cornus sanguinea 
le Géranium sanguin  Geranium sanguineum 
la Garance voyageuse  Rubia peregrina 
la Céphalanthère rouge Cephalanthera rubra 

 

Etat de conservation    :  
 

Satisfaisant, en prenant en compte toutefois l'absence d'espèces déterminantes observées plus 
à l'ouest dans la région. 
 

Intérêt patrimonial    : 
 

En raison de son fort développement, de son homogénéité et de sa stabilité, cet habitat, même 
appauvri sur le plan végétal garde un très grand intérêt écologique. Au niveau des espèces 
animales on observe notamment des espèces inscrites à l'annexe II de la Directive Habitats 
comme le Lucane cerf-volant (Lucanus cervus) et plusieurs espèces de Chauves-souris. On y 
rencontre également des espèces inscrites à l'Annexe IV de cette même Directive comme, la 
Grenouille agile (Rana dalmatina), le Lézard vert (Lacerta bileneata), le Lézard des muraille 
(Podarcis muralis), ainsi que plusieurs espèce d'oiseaux de la Directive Oiseaux de 1979, le 
Circacëte Jean-le-Blanc (Circaetus gallicus), la Bondrée apivore (Pernis apivorus) et 
l'Engoulevent d'Europe (Caprimulgus caprimulgus). 
 

Habitats associés    : 
 

La forêt de Chêne vert est ici associées à divers habitats 
Des habitats d'espèces d'intérêt communautaire : 

• Chênaie thermophile 
Autres Habitats : 

• Cultures 
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Prairies maigres de fauche de basse altitude 
(Prairies de fauche riches en fleurs) 
 
Annexe 1 de la directive "Habitats" 
Code CORINE  :  38.2 
Code Natura 2000  :  6510 
 
Cahier d'Habitats (Museum National d'Histoire Naturelle)    : non paru 
 
Surface    :  Habitat ponctuel et très localisé, il représente une surface de 6.38 ha. 
 
Structure et répartition    : 
 
Cet habitat correspond à des prairies entretenues par une fauche régulière annuelle (rarement  
deux), situées aux lieux-dits "La Billarderie", "Le Bois d'Ouliat" et "La Petite Houmade" sur 
la commune de Cherves-Richemont et "Haute Roche". Le sol est moyennement riche en 
substances nutritives (sans apport extérieur) et assez sec en été. Ces prairies sont 
particulièrement riches en espèces végétales herbacées. On y trouve de nombreuses graminées 
(fétuques, dactyle, pâturins, fromental, houlque, canche, phléole, vulpin…), des plantes de 
haute taille (berce, lychnis, sanguisorbe, carotte, mauve….) mais aussi des plantes tapissantes 
(brunelle, plantain….) ou de taille plus réduite (centaurée, cardamine, menthe,….). Aucune 
prairie du site n'abrite d'espèce végétale remarquable.  
 
Etat de conservation    : 
 
La plupart des prairies situées dans la zone d'étude sont dans un bon état de conservation, 
riches en plantes à fleurs et en microfaune associée.  
 
Intérêt patrimonial    : 
 
Si les prairies de fauche ne contiennent pas ici d'espèce végétale ou animale patrimoniale, 
elles présentent néanmoins une remarquable diversité biologique. On notera la présence de 
plusieurs dizaines d'espèces végétales ainsi qu’un grand nombre d'invertébrés, (lépidoptères, 
orthoptères….) servant de nourriture à d’autres espèces animales patrimoniales, comme les 
chauves-souris. 
 
Habitats associés    : 
 
Dans leur fonctionnalité d'habitat d'espèces animales, les prairies de fauche sont ici associées 
à plusieurs habitats : 
 
Des habitats communautaires  : 

• Forêt alluviale d'aulne et de frêne 
• Chênaie verte 
• Mégaphorbiaie eutrophe 
 

Des habitats d'espèces d'intérêt communautaire : 
• Chênaie thermophile 

Autres habitats : 
• Cultures 
• Peupleraie 
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Eaux eutrophes dormantes à végétation aquatique 
 

(Eaux eutrophes dormantes ou faiblement courantes à végétation aquatique) 
 

Annexe 1 de la directive "Habitats" 
Code CORINE  :  22.13x22.4 
Code Natura 2000  :  3150 
 

Cahier d'Habitats (Museum National d'Histoire Naturelle)    : Tome 3 (in press) 
 
Surface    : Habitat répartit sur l'ensemble du cours d'eau , avec cependant la présence de 
certains secteurs où la végétation aquatique se fait plus rare et d'autres secteurs à courant plus 
soutenu. L'antenne et son chevelu représentent 152.78 km de rivière. 
 

Structure et répartition    : 
 

Eaux particulièrement riches en bases dissoutes (PH > 7), où se développent des 
communautés d'herbiers constamment immergés (associations de grands potamots, 
nénuphars) . On retrouve cet habitat sur la majeure partie de l'Antenne. 
 

Etat de conservation   : 
 

Il est difficile de définir l'état de conservation des habitats aquatiques, mais celui-ci semble 
néanmoins se maintenir pour peu qu'aucune pollution ou qu'aucune modification de la qualité 
physico-chimique de l'eau n'intervienne. L'observation de cet habitat sur de nombreux 
secteurs de l'Antenne, avec des surfaces parfois importantes est en faveur d'un état de 
conservation satisfaisant. 
 

Intérêt patrimonial     
 

Cet habitat n'abrite pas d'espèce végétale d'intérêt communautaire, ni rare ou protégée. I l 
contribue cependant à la diversité faunistique aquatique, notamment des invertébrés. Il 
constitue un des milieux de vie de nombreuses espèces piscicoles dont certaines sont 
communautaires : la Lamproie de rivière (Lampetra fluviatilis). Les eaux faiblement  
courantes et leurs herbiers  constituent également l'habitat de reproduction d'un bon nombre 
d'espèce de libellules dont la Cordulie à corps fin (Oxygastra curtisii) et le Gomphe de 
Graslin (Gomphus graslinii). Plusieurs espèces de chauves-souris inscrites aux Annexes II et 
IV de la Directive "Habitats" viennent régulièrement chasser des insectes au-dessus de ces 
milieux aquatiques.  
 

Habitats associés    : 
 

Dans leur fonctionnalité d'habitat d'espèces animales, les eaux dormantes sont associées à 
plusieurs habitats.  
 

Habitats communautaires  : 
• Forêt alluviale d'aulne et de frêne 
• Mégaphorbiaie eutrophe 
• Prairie de fauche 

 

Autres Habitats 
• Peupleraie 
• Chênaie-frênaie 
• Prairie hygrophile 
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Végétation flottante de renoncules des rivières submontagnardes et 
planitiaires  
 (Eaux courantes des rivières de plaine) 
 

Annexe 1 de la directive "Habitats" 
Code CORINE  :  24.4 
Code Natura 2000  :  3260 
 

Cahier d'Habitats (Museum National d'Histoire Naturelle)    : Tome 3 (in press) 
 
Surface    : Habitat répartit essentiellement sur l'amont de l'Antenne, du Briou et du 
Saudrenne, hors périodes sèches. L'antenne et son chevelu représentent 152.78 km de rivière, 
mais les eaux courantes ne représentent que quelques kilomètres de rivière. 
 

Structure et répartition    : 
 

Il s'agit ici de communautés végétales fluviatiles des eaux courantes, donc de plantes en 
général immergées, enracinées ou flottantes. Cette végétation est caractérisée par la présence 
de tapis de Renoncules aquatiques, de Callitriche, de Berle, de Menthe aquatique ou de 
bryophytes aquatiques. 
  
Etat de conservation    :  
 

Comme pour l'habitat précédent il est difficile d'évaluer son état de conservation, cependant il 
semble être dans un bon état de conservation, mais reste fragile et susceptible d'être dégradé 
par des pollutions aquatiques. 
 

Intérêt patrimonial    : 
 

Cet habitat n'abrite pas d'espèce végétale d'intérêt communautaire, ni rare ou protégée, mais  
contribue cependant à la diversité faunistique aquatique, notamment des invertébrés. L'intérêt  
patrimonial de cet habitat demeure dans la présence de la Loutre d'Europe (Lutra lutra), du 
Vison d'Europe (Mustella lutreola) et de plusieurs espèces piscicoles communautaires, le 
Chabot (Cottus gobio) et la Lamproie de Planer (Lampetra planerii) qui se reproduisent sur 
les zones sableuses ou graveleuses, et d'espèces migratrices comme la Lamproie de rivière 
(Lampetra fluviatilis). Les eaux courantes constituent également des milieux privilégiés pour 
la reproduction du Gomphe de Graslin (Gomphus graslinii) en aval de la zone d'étude, à 
proximité de la confluence de l'Antenne et de la Charente. Plusieurs espèces de chauves-
souris inscrites aux Annexes II et IV de la Directive "Habitats" viennent régulièrement  
chasser des insectes au-dessus de ces milieux aquatiques.  
 
Habitats associés    : 
 

La végétation flottante est ici associée à plusieurs autres habitats : 
 

Des habitats communautaires  : 
• Forêt alluviale d'aulne et de frêne 
• Eaux eutrophe dormantes 
• Prairie de fauche 
• Mégaphorbiaie eutrophe 

Autres habitats : 
• Peupleraie 
• Prairie hygrophile 
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Mégaphorbiaie eutrophe 
 

(Peuplements de hautes herbes des bordures de cours d'eau et des lisères forestières) 
 

Annexe 1 de la directive "Habitats" 
Code CORINE  :  37.7 
Code Natura 2000  :  6430 
 

Cahier d'Habitats (Museum National d'Histoire Naturelle)    : Tome 3 (in press) 
 
Surface    : Non déterminé (habitat linéaire ou mosaïqué).  
 

Structure et répartition    : 
 

La venue sur le terrain en mars 2003 de Monsieur RAMEAU à également permis de mieux 
caractériser cet habitat sur le site.  
Dans la plus part des cas, le cortège habituel des mégaphorbiaies est peu représenté, laissant 
place le plus souvent à de la cariçaie. Cependant, l'habitat "mégaphorbiaie" est présent malgré 
tout (avec son cortège caractéristique) de façon localisée, et essentiellement en bordure des 
boisements alluviaux sur l’ensemble du site. La présence de cet habitat sous forme ponctuelle 
ou linéaire le rend donc impossible à cartographier (surfaces ou linéaires en dessous du seuil 
de lisibilité ou de traçage). 
La mégaphorbiaie est caractérisée ici par une communauté de hautes herbes, s'installant sur 
les berges alluviales et colonisant les zones hygrophiles. Exigeante en humidité, cette frange 
est principalement composée d'Epilobe hirsute (Epilobium hirsutum), de Salicaire commune 
(Lytrum salicaria), d'Eupatoire chanvrine (Eupatoria cannabina), de Reine des prés 
(Filipendula ulmaria), d'Ir is (Iris pseudacorus), de Laîches (Carex sp) et localement de 
Scirpes (Scirpus lacustris), de Prêles (Equisetum sp) et de Joncs (Juncus sp). 
 

Etat de conservation   :   
 

Les mégaphorbiaies sont évolutives dans le temps et correspondent à une phase de transition 
dans l'évolution naturelle des habitats. Sans intervention humaine, les mégaphorbiaies 
évolueront vers des boisements de frênes. Actuellement la plupart des mégaphorbiaies 
identifiées sur le site sont en bon état de conservation. Ces milieux sont inscrits dans la 
dynamique naturelle des forêts riveraines : ils sont donc conduits à disparaître, à se 
reconstituer dans une trouée forestière plus loin, où en bordure… Leur localisation dans le site 
est "mobile", elle suit les stades d'exploitation forestière ou les événements forestiers (chablis, 
ouragan Martin du 27.12.1999…). 
 
Intérêt patrimonial    : 
 

Si ces peuplements de hautes herbes ne contiennent pas ici d'espèce végétale patrimoniale, ils  
participent néanmoins à la fonctionnalité des habitats de nombreuses espèces animales dont la 
Loutre (Lutra lutra) et le vison d'Europe (Mustella lutreola) ainsi que de nombreux insectes 
(odonates, lépidoptères ….). Ces derniers servant de nourriture à quelques espèces animales 
patrimoniales, comme les chauves-souris et les amphibiens. Cet habitat héberge notamment la 
Grenouille agile (Rana dalmatina) et le Crapaud calamite (Bufo calamita), espèces inscrites à 
l'Annexe IV de la Directive "Habitats". 
 

Habitats associés    : 
Dans leur fonctionnalité d'habitat d'espèces animales, les mégaphorbiaies sont associés à 
plusieurs habitats.  
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Habitats communautaires  : 
• Forêt alluviale d'aulne et de frêne 
• Prairie de fauche 

 

Habitats d'espèces d'intérêt communautaire : 
• Chênaie thermophile 

 

Autres Habitats 
• Cariçaies 
• Peupleraies 
• Cultures 

Pelouse calcicole xérophile 
 

(Pelouse calcicole rase) 
 

Annexe 1 de la directive "Habitats" 
Code CORINE  :  34.33 
Code Natura 2000  :  6210 
 
 

Surface    : Habitat localisé sur la zone d'étude au lieu-dit "Les Chaudrolles" sur la 
commune de Cherves-Richemont. La pelouse xérophile et la pelouse mésophile se retrouvent 
imbriquées. La pelouse xérophile ne représente que quelques centaines de mètres carrés. 
 
 

Structure et répartition    : 
 

Lorsque l'effritement de la roche, l'accumulation d'humus enrichissent le sol, la végétation se 
densifie, sans toutefois recouvrir la totalité de la surface. Plantes herbacées de petite taille, 
annuelles et vivaces, se disputent des espaces restreints, souvent bouleversés par des espèces 
animales comme le lapin. On y observe de nombreuses espèces rares. 
Sur le site, les pelouses mésophiles et xérophiles sont fortement imbriquées. La majeure partie 
du site est caractérisé par de la pelouse mésophile, mais localement sur des secteurs où la 
roche affleure, on retrouve une végétation adaptée aux conditions de vie difficiles.  
 

Etat de conservation :  
 

Cet habitat de faible surface et très localisé, reste marginal sur la zone d’étude. I l présente un 
état de conservation médiocre, et à l'heure actuelle le milieu est entrain de se fermer. Afin 
d'éviter une évolution trop rapide vers la pelouse mésophile et à terme vers un boisement  
thermophile, cet habitat peut nécessiter une action humaine peu importante, comme un 
débroussaillage manuel.  
 

Intérêt patrimonial    : 
 

Cet habitat présente ici un cortège végétal riche et varié, avec de nombreuses plantes à affinité 
méditerranéenne et donc un  intérêt patrimonial majeur sur le plan floristique avec notamment  
la présence d'une des seules stations connues du Poitou-Charentes d'Orchis odorant (Orchis  
fragrans), espèce protégée au niveau national. On notera également la présence d'une espèce 
végétale protégée au niveau régional, l'Astrale de Montpellier (Astragalus monspessulanus). 
Au niveau faunistique, il est fréquenté par une grande variété d'insectes, notamment des 
lépidoptères et orthoptères. 
 

Habitats associés    : 
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Des habitats communautaires  : 
• Pelouse calcicole mésophile 

 

Des habitats d'espèces d'intérêt communautaire : 
• Chênaie thermophile 
• Carrières souterraines 

 

Autres habitats : 
 

• Villes et villages 
 

Pelouses calcicoles mésophiles subatlantiques 
 
(Pelouse calcicole dense) 
 
Annexe 1 de la directive "Habitats" 
Code CORINE  :  34.32 
Code Natura 2000  :  6210 
 
 
Surface    : Habitat localisé sur la zone d'étude au lieu-dit "Les Chaudrolles" sur la 
commune de Cherves-Richemont où les pelouses représentent  6.74 hectares. 
 
Structure et répartition    : 
 
Sur le terrain, on observe le plus souvent une mosaïque de milieux alternant pelouses 
mésophiles, xérophiles et anciennes carrières à ciel ouvert, offrant ainsi un paysage unique 
dans la région. Ce sont des pelouses secondaires du mésobromion, formées de graminées, de 
plantes annuelles mais aussi de plantes vivaces, qui recouvrent la totalité du sol. Elles sont ici 
dominées parfois par le Brachypode penné (Brachypodium pinnatum), en général par le 
Brome dressé (Bromus erectus) et l’Hippocrépis fer-à-cheval (Hippocrepis comosa). On y 
trouve également un cortège important d’orchidées ainsi que certaines plantes remarquables 
comme l'Astragale de Montpellier (Astragalus monspessulanus).   
Localement, le développement d’une strate arbustive composée de Cornouiller sanguin 
(Cornus sanguinea), de Troène (Ligustrum vulgare) et de jeunes plants de Chêne pubescent 
(Quercus humilis), témoignant de la dynamique qui amène les pelouses à être peu à peu 
remplacées par le boisement en l’absence d’entretien. 
 
Etat de conservation   :  
 
La diversité floristique de cet habitat témoigne de son bon état de conservation. Cependant, on 
observe localement une colonisation excessive des pelouses par les espèces arbustives citées 
ci-dessus et une prolifération trop importante du Brachypode. Ce phénomène est dû à 
l'absence d'entretien, en partie en raison de la topographie du site (présence de nombreux 
trous de plusieurs mètres de profondeurs). Une action humaine peut être localement  
nécessaire, mais doit exclure toute intensification, ou plantations d'espèces végétales. 
 
Intérêt patrimonial    : 
 
Sur le plan végétal, cet habitat abrite un grand nombre d’espèces, dont une est protégée au 
niveau national : l'Orchis odorant (Orchis fragrans) et une au niveau régional : l'Astragale de 
Montpellier (Astragalus monspessulanus). 
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Sur le plan animal, ces pelouses calcaires abritent 3 espèces de reptiles inscrites à l’annexe IV 
de la Directive "Habitats" : le Lézard des murailles (Pordarcis muralis), le Lézard vert  
(Lacerta bilineata), et la Couleuvre verte et jaune (Coluber viridiflavus).  
De nombreuses espèces d’insectes y vivent et notamment l’Empuse (Empusa pennata), qui 
atteint ici sa limite nord de répartition. De plus, de nombreuses espèces de libellules profitent 
de l'ensoleillement de ces pelouses avant de rejoindre leurs sites de reproduction. Cette faune 
diversifiée attire de nombreux prédateurs dont le Circaëte Jean-le-Blanc (Circaetus gallicus), 
la Bondrée apivore (Pernis apivorus)  et l’Engoulevent d’Europe (Caprimulgus europaeus) et  
la Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio).   
 
Habitats associés    : 
 
Dans leur fonctionnalité d'habitat d'espèces animales, les pelouses mésophiles sont associés à 
plusieurs habitats.  
 
Des habitats communautaires  : 

• Pelouse calcicole xérophile 
 
Des habitats d'espèces d'intérêt communautaire : 

• Chênaie thermophile 
• Carrières souterraines 

 
Autres habitats : 

• Villes et villages 
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Intitulé officiel (DH) :  
 

intitulé de l'habitat selon 

les codes "Natura 2000" et CORINE 91 
 
 
 

Description succincte de l'habitat sur le site 
 
 
 
 

Principales espèces : 
plantes caractérisant l'habitat 
sur le site 

 
 

Etat de conservation 
 
 
 

 mauvais  moyen  bon 
 
 

Intérêt patrimonial  
évaluation de l'intérêt pour la flore et la faune 

associées 
 
 
 

 faible moyen  fort 
 

Menaces-problématique : 
facteurs altérant ou risquant d'altérer l'habitat et 
ensemble des questions qui se posent par rapport à la 
gestion 

 
 

 
 

Nom simplifié de l'habitat 
Intitulé spécifique : forme que prend l 'habitat sur le site (faciès local) 

 
 
 
 

Localisation de l 'habitat 
sur le site 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Localisation de l'habitat sur le site (d'après les données de Charente Nature, 
2002) 

 

Autres habi tats (code CORINE/code Natura 
2000) présents sur le même secteur, parfois en 

mélange avec l'habitat principal. Les habitats 
ceux qui sont classés comme étant 
communautaires. 

 

Habitats associés 

Surface :  surface de 
l 'habitat sur le site 

Habitat 
prioritaire 
de l 'AnnI 
de la DH) 

Code NATURA 2000 
(Code CORINE 91) 

 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 
objectifs à atteindre pour permettre le maintien ou la restauration de l 'habitat dans un état de conservation 
favorable 
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Intitulé officiel (DH) : 
 

Formations herbeuses sèches 

semi-naturelles et faciès d'embuissonnement 
sur calcaire (Festuco-Brometalia). 

 
 
Ensemble de pelouses sèches recouvrant localement 
un secteur où la roche calcaire affleure. Ces pelouses 

sont dominées par des graminées, des plantes 
annuelles et d'un important cortège d'orchidées. 

 
 
 
Principales espèces :  

- Brachypode penné 
- Astragale de Montpellier 
- Orchis odorant 

 
 
 

Etat de conservation 
 
 
 
 

Intérêt patrimonial  
 

 
 
Menaces-problématique :  
- fermeture du milieu en l'absence de gestion 
- dangerosité du site (puits d'extraction d'anciennes 
carrières de calcaire) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pelouses calcaires 
Pelouses calcicoles atlantiques 

 
 
Localisation de l'habitat sur le site (d'après les données de 
Charente Nature, 2002) 
 

 

Chênaie thermophile (41.7) 

Habitats associés 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 
- maintenir/restaurer les pelouses existantes (débroussail lage) 
- réaliser un entretien périodique  
- mise en sécurité du site 
 

6210 
(34.32x34.33) 

6,74 ha 



 

Document d'Objectifs site FR5400-473 "Vallée de l'Antenne", vol. II - LPO/CRPF/Charente-Nature - Fév. 2004 

19 
 
 
 
 
 

Intitulé officiel (DH) :  
Forêts alluviales résiduelles 

à aulnes et frênes (Alnion, glutinoso 
incanae) 

 
 
 
 
Forêt alluviale spontanée, surtout développée dans la 

partie aval du site (entre Javrezac et Prignac), 
dominée par le frêne et comprenant des clairières à 

végétation haute (mégaphorbiaies, cariçaies). 
 
 
 
 
Principales espèces :  

Frêne commun (Fraxinus excelsior) 
Frêne oxyphylle (Fraxinus angustifolia) 
Aulne glutineux (Alnus glutinosa) 

 
 

Etat de conservation 
 
 
 
 

Intérêt patrimonial  
 
 
 
Menaces-problématique : 
 
- régression des surface des boisements homogènes 
- baisse du niveau d'étiage 
- recalibrage des berges 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Frênaie alluviale 
Forêt alluviale à aulnes et frênes 

 
Localisation de l 'habitat sur le site (d'après les 

données de Charente Nature , 2002) 
 

 

Prairies de fauche (38.2/6510) 
Mégaphorbiaies eutrophes (37.7/6430) 
Végétation des cours d'eau (22.13 x 22.4 x 

24.4/ 3150 x 3260). 

Habitats associés 

91 EO 
(44.3) 

598 ha 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 
- maintenir des surfaces homogènes de boisements alluviaux 
- maintenir un linéaire de frênaie alluviale en bordure de cours d'eau 
- prendre en compte les périodes de reproduction de la faune dans les opérations sylvicoles 
- maintenir/restaurer le niveau d'étiage et la qualité de l 'eau 
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Intitulé officiel (DH) : 
 

Forêts à Quercus ilex 
 
 
 
 
 

Boisement de Chênes verts se développant sur des 
sols calcaires dans la partie aval du site (entre 

Javrezac et Prignac) 
 
 
 
Principales espèces :  

Chêne vert (Quercus ilex) 
Erable de Montpellier (Acer monspessulanum) 
Céphalanthère rouge (Cephalenthera rubra) 

 
 

Etat de conservation : 
 
 
 
 

Intérêt patrimonial :  
 

 
 
 
Menaces-problématique :  
- gestion sylvicole peu adaptée au maintien d'une 

biodiversité maximale 
- concurrence par le Chêne pubescent dans certains 

secteurs 
 
 

 
 
 
 
 
 

Forêt de Chêne vert 
Forêts de Chêne vert 

 
Localisation de l 'habitat sur le site (d'après les 
données de Charente Nature, 2002) 
 

 

Prairie de fauche (38.2/6510) 
Chênaie thermophile (41.7) 
 

Habitats associés 

9340 
(45.3) 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 
- maintenir/restaurer l 'habitat 
- gestion sylvicole prévoyant des périodicités variables de coupe (taillis à + ou – longue révolution, zones de 

futaie, quota de vieux arbres non exploités à l 'ha) 

37,01 ha 
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Intitulé officiel (DH) : 
 

Prairies maigres de fauche 

de basse altitude à Alopecurus pratensis 
 
 
 

Prairies se développant sur des sols 
moyennement riches en substances nutritives et assez 
secs en été, riches en espèces végétales herbacées et 

entretenues par une fauche régulière. 
 
 
 
 
Principales espèces :  

Pâturins, phléole, vulpin, lychnis, sanguisorbe, 
Carotte, mauve… 

 
 

Etat de conservation 
 
 
 
 

Intérêt patrimonial  
 
 

 
 
Menaces-problématique :  
- dégradation de la qualité de l'eau 
- baisse du niveau d'étiage 
- retournement des prairies actuelles ou non gestion et 
évolution naturelle vers le boisement 

 
 
 

 
 
 
 
 

Prairie de fauche 
Prairies de fauche riches en fleurs 

 
Localisation de l 'habitat sur le site (d'après les 
données de Charente Nature, 2002) 
 

 

Forêts alluviales d'aulnes et de frêne (91 

EO/44.3),  
Mégaphorbiaies eutrophes (37.7/6430) 
Chênaie verte (45.3/9340) 

Végétation des cours d'eau (22.13 x22.4x 24.4 
/3150x3260). 

Habitats associés 

6510 
(38.2) 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 
- maintenir/restaurer l 'habitat 
- maintenir/restaurer le niveau d'étiage et la qualité de l 'eau 
- entretenir régulièrement par fauche tardive avec exportation de la matière 

6,38 ha 
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Intitulé officiel (DH) : 
 

Lacs eutrophes naturels avec végétation du 

Magnopotamion ou Hydrocharition et rivières 
des étages montagnards à planitiaires avec 

végétation du Ranunculion fluitantis et du 
Callitrichio-Batrachion 

 
 

Eaux courantes et eaux dormantes du site avec leur 
cortège végétal respectif 

 
 
 
Principales espèces :  

Grands Potamots 
Nénuphars 
Callitriches 
Berle 

 
 
 

Etat de conservation : 
 
 
 
 

Intérêt patrimonial :  
 
 

 
Menaces-problématique :  
- dégradation de la qualité de l'eau 
- régression des boisements alluviaux 
- baisse du niveau d'étiage 

 
 

 
 
 
 
 

Cours d'eau 
Eaux eutrophes dormantes ou faiblement courantes à végétation aquatique et 

eaux courantes des rivières de plaine. 

 
Localisation de l 'habitat sur le site (d'après les 
données de Charente Nature, 2002) 
 

 

Forêts alluviales d'aulnes et de frêne (91 

EO/44.3) 
Mégaphorbiaies eutrophes (37.7/6430) 
Prairies de fauche (38.2/6510). 

 

Habitats associés 

3150/3260 
(22.13x22.4/2
4.4) 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 
- maintenir/restaurer les débits d 'étiage et de la qualité de l 'eau 
- maintenir/restaurer  les boisements alluviaux et les mégaphorbiaies (rôle épurateur) 
- maintenir un linéaire de frênaie alluviale en bordure de cours d'eau 
 

152,78 km 
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Intitulé officiel (DH) : 
 

Mégaphorbiaies hygrophiles d'ourlets 

planitiaires et des étages montagnard à alpin. 
 
 

Communauté de hautes herbes 
s'installant sur les berges alluviales et présente de 
façon localisée, essentiellement en bordure des 

boisements alluviaux sur l’ensemble du site. 
 
 
 
 
Principales espèces :  

Laîches 
Epilobe hirsute 
Salicaire 
Prêles 
Reine des prés 

 
 
 

Etat de conservation 
 
 
 

Intérêt patrimonial  
 

 
 
 
Menaces-problématique :  
- eutrophisation : modification de la végétation liée à 

la dégradation de la qualité de l'eau 
- baisse du niveau d'étiage entraînant la disparition des 

mégaphorbiaies 
- recalibrage des berges 
 
 
 

Mégaphorbiaie 
Peuplements de hautes herbes des bordures de cours d'eau et des lisières forestières 

 
Localisation de l 'habitat sur le site (d'après les 
données de Charente Nature, 2002) 
 

 

Forêts alluviales d'aulnes et de frêne (44.3/91 
EO) 

Prairies de fauche (38.2/6510) 
Végétation des cours d'eau (22.13 x 22.4 x 
24.4 / 3150x3260) 

Habitats associés 

6430 
(37.7) 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 
- maintenir/restaurer le niveau d'étiage et la qualité de l 'eau 
- maintenir un linéaire de boisement alluvial en bordure de cours d'eau 
- prendre en compte les périodes de reproduction de la faune dans les opérations sylvicoles 
 

non estimé 



L ES ESP EC ES DE S AN NEX ES I I  ET  
IV  ET  L EURS H AB IT AT S 

 
 
 

Source : Charente Nature 
 
 
 
 
 
 ETUDE DE LA FAUNE 
 
De nombreux travaux d’écologie fondamentale ont permis de mettre au point, depuis plus de 
20 ans, des méthodes de description et d’analyse des milieux naturels terrestres (notion de 
« diagnostic écologique » de BLONDEL - 1979 -). 
Bien sûr, il est impossible de réaliser un inventaire exhaustif de la faune d’un lieu donné. 
Néanmoins, les connaissances acquises permettent d’identifier, dans différentes catégories 
animales, des espèces ou des groupes dits « bio-indicateurs », qui donnent au site étudié ses 
caractères biologiques essentiels. 
 
Chaque groupe a été étudié selon la méthodologie en vigueur : 
 
 

• Mammifères : 
 

Pour les chauves-souris : 
- Recherche des différentes espèces par détection et analyse acoustique   
(détecteur Peterson D-230, D-240x) et capture au filet avec relâché sur 
place.  Toutes les captures sont réalisées par des détenteurs d’autorisation 
ministérielle pour les espèces protégées. 

 
Pour les autres mammifères : 

- Observations visuelles (affûts matinaux et crépusculaires) 
- Recherche de traces, fèces et reliefs de repas 
- Analyse des pelotes de réjection de Chouette effraie 

 
 

• Oiseaux : 
 

- Recherche des espèces communautaires (sites potentiels de reproduction et  
suivi des sites connus de haltes migratoires) 
- Mise en place d'une enquête de terrain pour le suivi de la population de Râle  
des genêts en mai – juin  
- Observation visuelle 
- Détection par points d’écoute 
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• Reptiles et amphibiens : 
 

- Observation directe 
- Observation visuelle 
- Détection par point d’écoute de jour et de nuit (pour les anoures uniquement) 
- Recherche d’indices de présence (pontes, mues…) 

 
 

• Insectes : 
 

- Observation directe 
- Capture au filet pour identification et relâché sur place pour certaines espèces 

d'Odonates.  
 
Toutes les captures ont été réalisées par des détenteurs d’autorisation ministérielle pour les 
espèces protégées et relâchés sur place dans leur milieu. 
Enfin, toutes les connaissances antérieures sur le site ont été mises à profit, et l’analyse 
bibliographique a été réalisée. 
 
  
 

Les espèces de l'Annexe II de la Directive Habitat 
 
L’Annexe II de la Directive Habitats-Faune-Flore n° 92/43/CEE de 1992, définie les espèces 
animales d’intérêt communautaire pour lesquelles la communauté porte une responsabilité 
particulière sur leur conservation, compte tenu de l’ importance de la part de leur aire de 
répartition naturelle. 
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Les mammifères : 
 
Le Vison d'Europe (Mustella lutreola) 
 
Cet animal est certainement le mammifère le plus menacé d'extinction actuellement au niveau 
national. En effet, il ne vit plus que dans 8 départements (dont la Charente et la Charente-
Maritime), alors qu'il occupait autrefois toute la moitié ouest du pays. L'étude de la mise à 
jour de la répartition française du Vison d'Europe est actuellement en cours, mais d'ores et  
déjà les principales causes de régression de l'espèce sont connues:  

- la chasse et le piégeage jusqu'en 1979 où il a été classé espèce protégée 
- disparition des milieux naturels de vie, destruction des zones humides, recalibrage des 

rivières et ruisseaux, assèchement des marais 
 
Petit prédateur carnivore de la famille des mustélidés, le Vison d'Europe vit près de l'eau, le 
long des berges des ruisseaux et des petites rivières où il se nourrit d'amphibiens, de petits 
poissons, de micro-mammifères. Extrêmement discret, il chasse essentiellement la nuit et à 
l'aube, d'où la difficulté de pouvoir l'observer. Son domaine vital peut s'étendre sur une 
dizaine de kilomètres de cours d'eau. 
Différents indices de présence ont été trouvés au sud de la zone d'étude en des endroits  
propices (empreintes et fécès) sans écarter la confusion possible avec des marques de putois. 
Il existe en effet une grande similitude entre les indices de ces deux espèces (CAMBY 1990). 
Toutefois la présence de cet animal est affirmée au moins à trois reprises au cours de ces 
dernières années. 2 individus capturés en 1998-1999 par piégeage sur Prignac (source ONCFS 
17), 1 individu capturé dans un piège à ragondin à Saint-Sulpice-De-Cognac en 1998. 
Dernièrement, c'est dans le cadre de l'étude de la répartition française du Vison d'Europe que 
nous avons capturé le 03 décembre 2001 un individu sur la commune de Javrezac. Ces 
données récentes montrent qu'une population de Vison d'Europe est présente sur l'Antenne et 
ses affluents. 
Les habitats potentiellement favorables (Aulnaie-frênaie, mégaphorbiaies, cours d'eau) à cette 
espèce sur la zone d'étude occupent des surfaces importantes, soit près de 700 ha et un 
minimum de 54 km de cours d'eau (correspondant au cours de l'Antenne) et un maximum de 
153 km (ensemble du chevelus rivulaire de la zone d'étude). 
 
Un Plan National de Restauration : 
 
Face à l'urgence de la situation, un plan de restauration a été mis en œuvre en 1999 par le 
Ministère de l'Aménagement du Territoire et de l'Environnement. L'objectif de ce plan est 
double : 

1. Stopper le déclin actuel de la population française de Vison d'Europe 
2. Permettre la recolonisation d'au moins une partie de l'aire perdue depuis quelques 

années 
 
Les lignes directrices de ce plan sont : 

- poursuivre et développer les recherches en cours afin d'approfondir les connaissances 
relatives aux exigences écologiques du vison et aux causes de sa régression 

- Assurer la protection et la restauration de ses habitats 
- Combattre les causes directes de mortalité et les facteurs de déclin pressentis 
- Sensibiliser le public, informer les usagers des zones humides et former les  

gestionnaires des milieux 
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Le plan national de restauration du Vison d’Europe prévoit des actions pour combattre les 
causes directes de mortalité de cette espèce, dont une qui concerne des travaux de génie 
écologique sur les voies à grande circulation traversant les secteurs de présence de l’espèce. 
Cette action consiste à équiper ces secteur de grillages de protection. Sur la vallée de 
l’antenne, il n'existe aucun cas de mortalité routière connu ou prouvé pour le Vison d’Europe. 
De plus il n’existe pas de voies à grande circulation :l’ensemble du réseau routier est 
principalement constitué de routes départementales. Cette mesure semble peu justifiée sur ce 
site. 
 
Il est rappelé que dans le cadre de la mise en œuvre des premières actions de conservation de 
cette espèce en Poitou-Charentes, cette action n’y figure pas. 
 
Rappel des actions mises en œuvre en Poitou-Charentes : 

- suivi de la répartition de l’espèce en Charente et Charente-Maritime 
- recherche des facteurs pathogènes susceptibles de contribuer à la régression de 

l’espèce 
- achèvement et diffusion de la brochure technique sur les recommandations pour la 

gestion et l’aménagement des habitats du Vison d’Europe 
- mise en place à titre expérimental d’une lutte collective contre le ragondin et rat 

musqué, qui garantisse la conservation du Vison d’Europe 
 

Le Vison d'Europe peut être considéré comme un "baromètre" de la qualité des zones 
humides. 
 
 
 
La Loutre d'Europe  (Lutra lutra) 
         
La loutre est un mammifère qui était présent autrefois dans toute l'Europe. Elle était souvent 
peu appréciée de l'homme qui la considérait comme un animal sauvage et cruel (BUFFON, 
1829) et voyait en elle un redoutable consommateur de poisson. A la fin du XIXème siècle, 
elle fut la cible de piégeurs encouragés par les primes offertes par les administrations et par le 
prix de la fourrure. C'est donc à partir de cette époque que le déclin des populations de loutre 
en Europe. En France, c'est à partir des années 30 que sa régression va devenir très nette dans 
le nord, l'est et le sud-est. Après 1950, les populations vont se clairsemées progressivement. 
Protégée en France depuis 1972, elle a disparu d'une soixantaine de départements au cours de 
ces quarante dernières années, pour ne rester aujourd'hui que deux populations bien distinctes, 
une sur la façade atlantique et l'autre dans le Limousin. Les causes de cette régression sont 
maintenant bien identifiées et incluent aussi bien le piégeage, que la baisse de la qualité des 
eaux des zones humides, des ressources alimentaires ou la modification des habitats de 
prédilection. La loutre est actuellement (avec le Vison d'Europe) le carnivore européen dont le 
statut est le plus précaire.  
Cependant, on assiste aujourd'hui à un phénomène de recolonisation à partir des noyaux 
stables des réseaux hydrographiques d'où elle avait disparue. La détermination des surfaces 
des territoires et du domaine vital de l'espèce ne peut se faire que par un suivi télémétrique 
d'individus pourvus d'émetteurs. De telles études ont été menées en Grande-Bretagne 
(GREEN et al. 1984, KRUUCK 1995) mais également en France (ROSOUX 1995), et 
montrent l'importance des territoires couverts par la loutre (domaine vital de plus de 2000 ha 
soit plus de 50 km de rivière, distance parcourue de plus de 10 km en 1 nuit…). 
Sur la zone d'étude, de nombreux indices de présence ont été trouvés (restes de repas, 
empreintes et épreintes) sur la majeure partie du cours de l'Antenne et de ses affluents. Mais il 
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est probable cependant que l'activité la plus importante s'effectue sur le cours de l'Antenne où 
les bras s'entrecroisent et où la ripisylve est la plus importante en surface. C'est également  
dans ces secteurs que les ressources trophiques sont les plus abondantes. Pour la conservation 
de cette espèce, il est donc important de prendre en compte l'ensemble de l'hydrosystème de la 
zone et de rester attentif au maintien de la qualité du milieu.                                                                                                               
Les habitats favorables à la présence et au maintien de la loutre sont identiques à ceux du 
Vison d'Europe, (Aulnaie-frênaie, mégaphorbiaies, cours d'eau) et couvrent donc 
d'importantes surfaces, soit près de 700 ha et près de 153 km de rivières (ensemble du chevelu 
rivulaire de la zone d'étude). 
 
 
 
Les chauves-souris : 
 
Actuellement les seuls sites d'hibernation connus sur la vallée de l'Antenne, sont constitués 
par les anciennes carrières souterraines des Chaudrolles  sur la commune de Saint-Sulpice-de-
Cognac, site charentais majeur pour l'hibernation de nombreuses espèces de chauves-souris. 
Ainsi toutes les informations concernant les espèces communautaires en période hivernale, 
proviennent de ce lieu. 
 
 
Le Grand rhinolophe (Rhinolophus ferrumequinum) 
 
Le Grand rhinolophe est une espèce sédentaire qui a besoin de cavités naturelles ou 
artificielles lui assurant une grande tranquillité et des conditions abiotiques stables 
(température et hygrométrie) pour passer l'hiver. Chaque année, un effectif important de 
Grand-rhinolophe (entre 200 et 320 individus selon les années et les conditions climatiques) 
est comptabilisé en période d'hibernation sur le site des "Carrières des Chaudrolles". Ce 
dernier constitue l'un des principaux gîtes d'hibernation connu en Charente pour cette espèce. 
En été, les adultes concentrent leur activité de chasse dans un rayon de 3-4 kilomètres autour 
su site reproduction. Ils chassent essentiellement de gros insectes (papillons, tipules, 
hannetons…) qu'ils trouvent en lisières de boisements et dans les allées forestières par 
exemple. Pour mettre bas, les femelles recherchent des endroits peu fréquentés et 
suffisamment chauds, des bâtiments, des greniers, des moulins, des églises ou des châteaux. 
Le Grand rhinolophe n'a pas été contacté au cours de l'inventaire en période estivale, les  
carrières des Chaudrolles n'hébergeant aucune colonie de reproduction et aucun site de 
reproduction n'a été trouvé à ce jour sur la zone d'étude. 
 
 
 
 
Le Petit rhinolophe (Rhinolophus hipposideros) 
 
Il est également observé en hiver au niveau des carrières des Chaudrolles où il demeure 
toutefois rare et hiberne toujours en petite quantité (2 à 5 individus). Contrairement à l'espèce 
précédente, il est souvent contacté de façon isolée. Cette espèce a besoin de galeries naturelles  
ou artificielles, parfois aussi de bâtiments dont la température est suffisamment importante 
pour sa reproduction. Aucun indice de reproduction n'a été découvert sur la zone d'étude, mais  
c'est une espèce fidèle à ses gîtes de reproduction et d'hibernation. 
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Lors de ses déplacements, le Petit rhinolophe évolue principalement en suivant des corridors 
boisés pour rejoindre ses territoires de chasse distant de 2 à 3 km du gîte de reproduction. Ses 
territoires de chasse se composent de linéaires arborés, de prairies pâturées et autres parcelles. 
Il se nourrit de petits insectes (diptères, lépidoptères, coléoptères…). 
 
 
Le Grand murin (Myotis myotis) 

 
Le grand murin est l'une des plus grandes chauve-souris de notre région et utilise un espace 
vital important (dans un rayon de 10 km du gîte de reproduction). Il affectionne les zones où 
le sol est très accessible comme les prairies ainsi que les futaies de feuillus, qui fournissent 
une entomofaune épigée abondante. Le Grand murin a un comportement alimentaire que l'on 
peut qualifier de généraliste de la faune épigée.  
Le Grand murin est observé en hiver dans les "Carrières des Chaudrolles" où il hiberne en 
petit nombre (2 à 4 individus). En période de reproduction, il utilise principalement des sites 
assez secs et chauds, comme les combles des habitations ou des églises. Sur la zone 
considérée, aucun indice de reproduction n'a été découvert, néanmoins les potentialités 
d'accueil de gîtes de reproduction pour cette espèce sur la vallée de l'Antenne restent 
importantes.. 
 
 
La Barbastelle  (Barbastella barbastellus) 
 
La Barbastelle est l'un des chiroptères européens dont l'état des populations inspire le plus 
d'inquiétude. On assiste, au déclin marqué de l'espèce dans une bonne partie du continent.  En 
Poitou-Charentes, les contacts sont peu fréquents mais réguliers. Sur le site, elle est observée 
assez régulièrement en hiver au niveau des carrières des Chaudrolles (4 individus en 2000 et 4 
au cours de cet inventaire). C'est une espèce qui est liée à la végétation arborée (linéaire ou en 
massif) quand à ces territoires de chasse et qui utilise principalement des bâtiments (linteaux 
en bois des portes de grange par exemple) comme gîte de mise bas. Aucun contact n'a été 
établi avec cette espèce sur le site en période estivale. 
 
 
Le Minioptère de Schreibers (Minioptérus schreibersi) 
 
Le minioptère est une espèce méridionale, migratrice et strictement cavernicole. I l est présent 
dans les paysages karstiques riches en grottes. En Charente, il hiberne principalement dans la 
grotte de Rancogne située à l'est d'Angoulême, où plusieurs milliers d'individus se 
rassemblent. Toutefois quelques individus sont observés en dehors de cette zone, comme dans 
les carrières des Chaudrolles (1 individu en 1999 et 86 en janvier 2002). 
 
 
Le Murin à oreilles échancrées (Myotis emarginatus) 
 
Cette espèce essentiellement cavernicole est observée chaque hiver aux Chaudrolles, qui 
constitue l'un des sites les plus importants pour l'hibernation de cette espèce en Charente 
(entre 40 et 100 individus selon les années). En période estivale, c'est une espèce qui peut 
s'éloigner jusqu'à 10 kilomètres de son gîte pour chasser notamment dans les vallées 
alluviales. I l prospecte les arbres aux branchages ouverts où il glane de nombreux Diptères et 
Arachnides. Le régime alimentaire de cette espèce est unique parmi les chiroptères d'Europe 



 

Document d'Objectifs site FR5400-473 "Vallée de l'Antenne", vol. II - LPO/CRPF/Charente-Nature - Fév. 2004 

30 

et démontre une spécialisation importante de l'espèce. Sur le site, cette espèce difficilement  
détectable n'a pas été contactée. 
 
 
Le Murin de Bechstein (Myotis bechsteini) 
 
C'est une espèce rare en mal connu en Poitou-Charentes. Il semble hiberner essentiellement  
dans les arbres. Il est rarement observé en milieux souterrains, et lorsque c'est le cas (comme 
ici aux Chaudrolles), on le trouve souvent isolé dans des fissures et interstices, ce qui explique 
la difficulté pour le déceler. Sur le site, deux individus étaient présent en janvier 2001.  
Les terrains de chasse exploités par ce murin, semblent être conditionnés par la présence de 
cavités naturelles dans les arbres. Il semble marqué une préférence pour les boisements de 
feuillus âgés où il chasse aux niveau des lisières et des clairières. 
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Les poissons : 
 
Les informations concernant ces espèces proviennent en partie de relevés effectués la 
FDAAPPMA 17 datant de 1998. Les informations concernant les poissons migrateurs sont 
communiquées par l'Institution Interdépartementale pour l'Aménagement du Fleuve Charente 
et des ses affluents, qui a la maîtrise d'ouvrage d'une étude actuellement en cours sur les 
potentialités piscicoles des bassins de la Charente et de la Seudre pour les poissons 
migrateurs.  
 
- Le plan de gestion des poissons migrateurs Garonne, Dordogne, Charente arrêté le 22/12/95 
estime nécessaire de mettre en œuvre tous les moyens nécessaires pour améliorer les  
connaissances relatives aux poissons migrateurs des bassins de la Charente et de la Seudre. 
- Le Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux (SAGE) du Bassin Adour-
Garonne-Charente approuvé le 06/08/96 réaffirme dans le cadre des mesures de gestion et de 
protection des milieux aquatiques et littoraux, la nécessité de réaliser une étude de potentialité 
sur les bassins de la Charente et Seudre. 
C'est dans ce contexte réglementaire que la réalisation de cette étude a été proposée avec pour 
objectif final de mettre à la disposition du comité de gestion des poissons migrateurs  
(CO.GE.PO.MI), les outils de base nécessaire à la définition, à la programmation et à la mise 
en œuvre de mesures visant à restaurer, voire réimplanter et à développer les espèces 
amphihalines dans le cadre d'un plan de gestion des poissons migrateurs sur les bassins de la 
Charente et de la Seudre. 
Cette étude est menée de novembre 2000 à octobre 2003 de manière à couvrir 3 cycles 
biologiques annuels. 
 
Les objectifs de cette étude sont :   

- dresser 1 bilan de la situation des populations de poissons migrateurs sur les  
bassins de la Charente et  Seudre 

- évaluer l'état des biotopes 
- arrêter la liste complète des obstacles à la libre circulation des poissons 

migrateurs 
- proposer des programmes d'actions et de définition des priorités de réalisation 
- élaborer et présenter 1 protocole de suivi et d'évaluation des actions réalisées 

 
Le Chabot (Cottus gobio) 
 
Ce petit poisson discret, est relativement bien représenté sur la zone considérée, notamment  
au alentours de Prignac, où il côtoie la Truite fario. Le Chabot est une espèce pétricole, ce qui 
lui permet de se confondre par mimétisme au milieu rocheux des eaux courantes. De mœurs 
plutôt nocturne, il chasse à l'affût en aspirant les proies passant à sa portée (alevins, œufs…). 
Il est très sensible à la qualité des eaux, à la nature du substrat (granulométrie grossière 
indispensable au maintien et au développement de ses populations) ainsi qu'à toute 
modification du milieu  (colmatage du fond, ralentissement de la vitesse du courant…). Le 
milieu de vie du Chabot représente environ 41 km de cours d'eau. 
 
La Lamproie de rivière (Lampetra fluviatilis) 
 
3 espèces de lamproies sont présentes en France : la Lamproie marine, la Lamproie fluviatile 
qui sont des espèces migratrices, ainsi qu'une espèce sédentaire dulçaquicole, la Lamproie de 
Planner. La distinction entre ces trois espèces est réalisé en examinant les critères suivants : 
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taille de l'individu, le nombre et la disposition des protubérances cornées du disque labial. La 
taille moyenne de la Lamproie de rivière est de 25 à 30 cm pour 50 à 70 gr. Sa coloration est  
brun-vert sur le dos et bronzée sur les flancs. C'est une espèce parasite, migratrice, 
amphihaline qui remonte les rivières au printemps pour aller frayer en eaux courantes, sur des 
fonds de graviers. Les œufs sont déposés dans un "nid". Les géniteurs meurent après la 
reproduction. Après 3 à 5 ans de vie larvaire enfouie dans les sédiments, les larves 
"ammocètes" subissent une métamorphose à l'issue de laquelle, devenues adultes, elles  
migrent en mer. Cette migration s'opère de nuit, entre mars et juin. Sur l'Antenne, la Lamproie 
de rivière est présente en aval de Prignac. Cette espèce semble en régression du fait de la 
multiplication des obstacles à franchir entre la mer et les frayères. Sur la zone d'étude le 
milieu de vie de la Lamproie de rivière représente 71 km de cours d'eau. 
 
 
La Lamproie de Planer (Lampetra planeri) 
 
La Lamproie de Planer est une espèce non parasite vivant exclusivement en eau douce, dans 
les têtes de bassin et les ruisseaux. Elle se reproduit en avril-mai sur des substrats de graviers  
et de sable. I l n'y a pas survie des géniteurs après la reproduction. La larve vie enfouie dans la 
vase et graviers, après sa métamorphose qui s'accompagne par l'atrophie de l'appareil digestif, 
l'adulte qui en résulte ne se nourrit plus. Cette lamproie est très sensible aux activités  
anthropiques. Elle considérée comme étant rare en Europe et insuffisamment documentée en 
France. Sur le site, elle est présente de Prignac aux Touches de Périgny. Le milieu de vie de 
cette espèce représente environ 71 km de rivière. 
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Les insectes : 
 
La vallée de l'Antenne est un site d'une grande diversité faunistique, notamment au niveau des 
insectes ou de nombreuses familles sont représentées. Au niveau des espèces d'intérêt 
communautaire, on notera notamment la présence trois espèces de coléoptère, trois espèces de 
libellule et une espèce de papillon. 
 
 
Le Lucane cerf-volant (Lucanus cervus) 
 
Essentiellement lié aux chênes, ce gros coléoptère est présent principalement à proximité des 
boisement thermophiles à base de Chênes. L'activité crépusculaire et nocturne des adultes est 
relativement courte, aux alentours d'un mois (de juin à juillet). L'habitat larvaire de cette 
espèce correspond au système racinaire des souches ou arbres dépérissants. Le Lucane a donc 
une place importante dans les écosystèmes forestiers, de par son implication majeure dans la 
décomposition de la partie hypogée des feuillus. Même si l'espèce est encore très commune 
dans la région, elle reste néanmoins en forte régression dans les pays nordiques, ce qui 
explique son statut de protection européen. Le milieu de vie du lucane sur la zone d'étude 
représente environ 80 hectares.  

 
 
Le Grand capricorne (Cerambyx cerdo) 
 
C'est une espèce méridionale, très commune dans le sud de la France mais qui se raréfie au fur 
et à mesure que l'on remonte vers le nord du pays, d'où son statut de protection européen. Ce 
coléoptère a la même répartition que le Lucane cerf-volant sur la zone d'étude. Moins inféodé 
aux milieux boisés que l'espèce précédente, il est observé dans tous types de milieux 
comportant des chênes assez âgés (boisements, haies, parcs, jardins…). L'habitat larvaire de 
cette espèce est également constitué par les arbres sénescents ou morts. Comme pour le 
Lucane cerf-volant, le milieu de vie du Grand capricorne représente environ 80 hectares sur la 
zone d'étude.  
 
 
La Rosalie des Alpes (Rosalia alpina) 
 
C'est un coléoptère de 20 à 40 mm dont le corps est couvert d'un duvet bleu cendré avec 
généralement 3 taches noires veloutées sur les élytres et de grandes antennes. C'est une espèce 
avec une répartition correspondant à l'ouest-paléarctique. En France, elle est surtout présente 
dans les Alpes, le Massif-Central et les Pyrénées où on la rencontre dans les hêtraies-
sapinières. Les populations de plaines sont principalement observées dans l'ouest de la France, 
essentiellement au niveau des ripisylves sur des frênes, saules, ou aulnes dépérissant. La durée 
du cycle de développement de cette espèce est de 2 à 3 ans. Les œufs sont déposés dans les 
anfractuosités des arbres. Les larves sont xylophages et se nourrissent de bois mort. La 
période d'apparition des adultes est très courte (juillet et août) et ont une activité diurne. I ls se 
nourrissent de sève s'écoulant des plaies des arbres (Frêne, saule, Aulne principalement). Peu 
facile d'observation, elle est probablement présente de façon régulière sur la majorité des 
ripisylves de la l'Antenne, même si elle n'a été que peu observée lors de cet inventaire. 
 
Le milieu de vie potentiel de la rosalie représente des surfaces importantes sur la zone d'étude, 
soit environ 600 hectares 
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Le Cuivré des marais (Lycaena dispar) 
 
Ce superbe papillon de couleur orange cuivré, d'où son nom, se rencontre essentiellement en 
plaine, dans des prairies humides avec une hauteur de végétation assez importante. Cette 
espèce dont la répartition est encore mal connue en Poitou-Charentes est néanmoins assez rare 
et localisée. Un mâle de cette espèce a été observé près du canal au lieu-dit "Les 
Bernardières" sur la commune de Migron. Ce papillon a ensuite été recherché dans les 
milieux favorables de la zone d’étude, sans succès. Les adultes peuvent s’éloigner de 
plusieurs kilomètres de leur lieu de naissance pour coloniser d’autre milieux, et il est possible 
que se soit un individu erratique qui ait été vu alors, même s’il est probable que cette espèce 
se reproduise sur le site. Sur la zone d'étude, le milieu de vie potentiel de ce papillon est très 
réduit puisqu'il ne représente que 18 hectares. 
 
 
L'Agrion de Mercure  (Coenagrion mercuriale) 
 
Cet odonate de petite taille de la famille des Coenagrionidae, est une espèce rhéophile à nette 
tendance héliophile qui colonise les milieux lotiques permanents de faible importance, aux 
eaux claires, bien oxygénées (sources, fontaines, rigoles, ruisselets, ruisseaux et petites 
rivières encombrées par les hélophytes et autres végétaux). Sur le site, l'Agrion de mercure est  
présent en de nombreux secteurs (Ri-Belot, l'Antenne sur sa partie amont, le Saudrenne) et le 
plus souvent avec des populations importantes et bien installées. La période d'apparition 
s'étale d'avril à fin août. L'Agrion de mercure est actuellement présent sur 117 km de cours 
d'eau au niveau de la zone d'étude. 

 
 
La Cordulie à corps fin (Oxygastra curtisii) 
 
Cet anisoptère de taille moyenne se distingue par un thorax entièrement vert métallique, un 
abdomen étroit noirâtre avec des taches dorsales jaune bien visibles. Cette libellule est  
inféodée aux habitats lotiques et lentiques bordés d'une abondante végétation aquatique et  
rivulaire. Les fleuves et les grandes rivières constituent d'une manière générale ses habitats 
typiques. C'est une espèce commune le long du fleuve Charente, il est donc logique de la 
retrouver sur la zone d'étude tout à fait en aval, près de la confluence de l'Antenne et de la 
Charente. La période d'apparition s'étale des derniers jours de mai à fin août. Les femelles 
pondent, en vol, en tapotant de l'extrémité de leur abdomen les eaux calmes dans des recoins 
de la berge. Les adultes se nourrissent de petits insectes volants. Sur la zone d'étude, cette 
cordulie occupe près de 3 km de cours d'eau. 
 
 
Le Gomphe de Graslin (Gomphus graslinii) 
 
Cet anisoptère de taille moyenne est caractérisé par un corps jaune avec des dessins noirs et 
des cercoïdes (chez le mâle) présentant une forte dent latérale. C'est une espèce héliophile qui 
colonise les milieux lotiques permanents. La femelle dépose ses œufs en frappant la surface 
de l'eau de son abdomen, libérant les œufs qui tombent sur le fond. 
Après la métamorphose, les jeunes adultes quittent le milieu aquatique durant une dizaine de 
jours nécessaires à sa maturation sexuelle. Ils se tiennent alors parfois très éloignés du cours 
d'eau sur des sites bien ensoleillés (chemins, pelouses calcaires…). Comme pour la Cordulie à 
corps fin, c'est une espèce présente sur le fleuve Charente et c'est donc très logiquement que 
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nous l'avons trouvé sur la partie aval de l'Antenne, sur la commune de Javrezac. La période 
d'apparition s'étale de début juin à f in août. La présence de ce gomphus sur la zone d'étude est  
similaire à celle de la Cordulie à corps fin et représente 3 km de cours d'eau. 
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Les habitats d’espèces d'intérêt communautaire 
 
Les habitats suivants ne sont pas des habitats communautaires de l'annexe I, mais ils  
hébergent des espèces faunistiques menacées au niveau européen et inscrites aux Annexes II 
de la Directive Habitats-Faune-Flore. 
 
 
Chênaies thermophiles 
Code Corine : 41.7 
 
Caractérisée par la présence du Chêne pubescent (Quercus pubescens), la chênaie pubescente 
abrite notamment 2 espèces animales inscrites à l'Annexe II de la Directive "Habitats": le 
Lucane cerf-volant (Lucanus cervus), et le Grand capricorne (Cerambyx cerdo) ainsi que 
plusieurs espèces inscrites à l'Annexe IV de la même Directive : la Grenouille agile (Rana 
dalmatina), le Lézard des murailles (Podarcis muralis), le Lézard vert (Lacerta bilineata). 
Parmi les espèces patrimoniales, f igurent également des espèces d'oiseaux inscrites à l'Annexe 
I de la Directive "Oiseaux": la Bondrée apivore (Pernis apivorus), le Circaète Jean le Blanc 
(Circaetus gallicus), le Milan noir (Milvus migrans), et l'Engoulevent d'Europe (Caprimulgus 
caprimulgus). 
La chênaie thermophile représente 78.56 hectares. 
 
 
Carrières souterraines 
Code Corine : 88 
 
Sur la zone d'étude, les carrières souterraines sont uniquement présentes au niveau des 
"Chaudrolles" sur la commune de Saint-Sulpice-De-Cognac. Elles se situent sous les 
habitations et les jardins de ce hameau. Ces carrières constituent l'un des sites majeurs de la 
région Poitou-Charentes pour l'hibernation des chauves-souris. Elles présentent toutes les 
conditions abiotiques favorables (hygrométrie élevée et température stable) à l'hibernation des 
chauves-souris. Ainsi chaque hiver, se sont entre 200 et 500 chauves-souris appartenant à 11 
espèces différentes (toutes inscrites à l'Annexe II ou IV de la Directive Habitats),  qui se 
rassemblent pour hiberner sur ce site. Par contre, aucune colonie de reproduction n'a été 
recensé ces dernières années. 
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Statut de Protection : 
France : 
Europe : 
 
 
 
 

 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

Causes de disparition en France (MNHM, 1994) 
Causes de disparition de l'espèce sur le territoire 
français, citées dans le "Livre Rouge des Espèces  
menacées en France" (Muséum National d'Histoire 
Naturelle, 1994) 
 
 
Sensibilité sur le site 
 
  
faible moyenne  forte 
Facteurs altérant ou risquant d'altérer l'habitat de 
l'espèce sur le site. 
 
 
 
 

Nom français de l'espèce 

 
Dessin de l 'espèce 

 
 

Statut de conservation 
dans l 'Inventaire de la Faune Menacée de France 
(MNHN, 1994) 
 

  
 

 
 
 
 
 
 

Carte de localisation de 
l 'espèce sur le site 

Habitat 

 
 

 
Description succincte de son milieu de vie, 

notamment sur le site. 
 

 
 
 
 
 
 
Description succincte de la biologie de l 'espèce, de 
son mode de vie ou d'alimentation. 

 

Biologie et mœurs  
 

Espèce 
prioritaire 
de l 'AnnII 
de la DH) 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 
Objectifs à atteindre pour permettre le maintien ou la restauration de l 'habitat de cette espèce dans un état de 
conservation favorable. 
 

Code Natura 
2000 
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Statut de Protection : protection totale 
France :  Espèce protégée, loi 76-629 
Europe : Directive habitats CEE 92/43 (annexes II,IV) 
     Convention de Berne 19 sept 1979 (annexe II) 

 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
Causes de disparition en France: 
 

- disparition des milieux de vie 
- pollution de l'eau 
- collisions/véhicules 
- piégeages 

 
Sensibilité sur le site :  
MOYENNE 

- modification/disparition de son habitat 
- altération du régime et de la qualité des eaux 
- risque d'accroissement de la fréquentation 

dans les zones sensibles  
 
 
 

Loutre d'Europe (Lutra lutra)  
 

 

Habitat 

 
Cours d'eau riches en faune aquatique, entourés de 
berges riches en cachettes (buissons denses, boisements 
rivulaires). Faible taux de dérangements, notamment sur 
les sites de reproduction.  
 
Fréquente assidûment l'Antenne. 
 
 

 
 
Animal ayant une activité essentiellement crépusculaire et  
nocturne. 
 
Reproduction :  toutes saisons; terriers (catiches) 
dans les berges du cours d'eau ou dans les 
boisements rivulaires. 
 
Alimentation :  poissons, amphibiens, petits 
mammifères dont jeunes Ragondins et Rat 
musqués… 

Biologie et mœurs  
 

 
 

 
 

 

Répartition de l'espèce sur le site 
(d'après les données de C harente N atur e, 

2002) 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 
- maintenir/restaurer la qualité des eaux 
- maintenir/restaurer les boisements rivulaires spontanés et la diversité des milieux naturels 
- maintenir un faible taux de fréquentation dans les zones sensibles 
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Statut de Protection : protection totale 
France :  Espèce protégée, loi 76-629 
Europe : Directive habitats CEE 92/43 (annexes II,IV) 
     Convention de Berne 19 sept 1979 (annexe II) 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 

Causes de disparition en France: 
Il ne resterait que quelques centaines d'individus au 
total sur l'ensemble du territoire français. 

- chasse/fourrure (facteur historique) 
- disparition/modification des habitats 
- concurrence alimentaire avec le Vison 

d'Amérique, espèce introduite 
- collisions/véhicules 
- piégeage, destruction involontaire lors des 

campagnes de lutte contre les nuisibles 
 

Sensibilité sur le site :  
MOYENNE 

- disparition/modification de son habitat 
- altération du régime et de la qualité des eaux 
- piégeages involontaires  

 
 

 
 

Vison d'Europe (Mustela lutreola) 
 

 

Habitat 

Linéaire des cours d'eau forestiers et zones humides 
associées (zones boisées peu dérangées, marais/bocage à 
végétation dense). Eaux non polluées (alimentation). 
 
Faible taux de dérangement (espèce très discrète et 
farouche). 
 
Présent sur l 'Antenne. 
 
 

 
 
Animal ayant une activité essentiellement crépusculaire et  
nocturne, farouche et très discret. 
 
Reproduction :  février à août ; terrier dans ou sous 
les racines d'arbres/buissons/ronciers/arbres creux, à 
proximité des berges d'un cours d'eau. 
 
Alimentation :  surtout rongeurs (rat musqué, 
campagnols…), poissons affaiblis ou morts, 
amphibiens… 

Biologie et moeurs  
 

 

 
 

Répartition de l'espèce sur le 
site 

(d'après les données de 
Charente Nature, 2002) 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 
- maintenir/restaurer la qualité des eaux 
- maintenir/restaurer les boisements rivulaires spontanés et de la diversité des milieux naturels 
- maintenir un faible taux de fréquentation dans les zones sensibles 
- utiliser des moyens sélectifs pour les campagnes de lutte contre les ragondins et sensibiliser les piégeurs 

afin d'éviter les confusions possibles avec le Putois (forte ressemblance) 
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Statut de Protection : protection totale 
France : Espèce protégée depuis 1981 
Europe : Directive habitats CEE 92/43 (annexes II,IV) 
     Convention de Berne 19 sept 1979 (annexe II) 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 

Causes de disparition en France:  
 

- réfection des bâtiments anciens 
- dérangement de l'espèce dans ses gîtes 
- utilisation de pesticides 
- utilisation de produits toxiques (traitement 

des charpentes et autres bois) 
 
Sensibilité sur le site  
MOYENNE 

- dérangement sur les sites d'hibernation 
- modification des habitats de la vallée  

(territoire de chasse) 
- risque de condamnation des accès aux sites 

de reproduction (clochers) lors de la pose de 
grillage anti-pigeons 

 

Grand rhinolophe (Rhinolophus ferrumequinum) 
 

 

Habitat 

Sites d'hibernati on :  cavités souterraines 
assurant une grande tranquill ité et des conditions 
abiotiques stables (température et hygrométrie)  
Sites de reproduction :   cavités souterraines, 
caves, combles de bâtiments. 
Territoire de chasse :  milieux semi-ouverts 
présentant une forte diversité d'habitats (prairies, 
jardins, bois, cours d'eau…).  
 
 
 
 

 
Espèce sédentaire ayant une activité nocturne 
 
Hibernation :  de façon isolé ou en groupes, de 
novembre à avril en fonction des conditions 
climatiques 
 
Mise base :  en juin et juillet 
 
Nourriture : gros insectes (papillons nocturnes, 
hannetons, criquets…) 

 
 

 

Biologie et moeurs  
 

 
 

 
 

Répartition de l'espèce sur le site 
(d'après les données de C harente N atur e, 

2002) 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 

- maintenir les prairies et les habitats actuels 
- préserver la tranquilli té sur les sites d'hibernation 
- poser des "chiroptières" sur les grillages anti-pigeons 
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Statut de Protection : protection totale 
France : Espèce protégée depuis 1981 
Europe : Directive habitats CEE 92/43 (annexes II,IV) 
     Convention de Berne 19 sept 1979 (annexe II) 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
Causes de disparition en France:  
 

- réfection des bâtiments anciens 
- dérangement de l'espèce dans ses gîtes 
- utilisation de pesticides 
- utilisation de produits toxiques (traitement 

des charpentes et autres bois) 
 
Sensibilité sur le site  
MOYENNE 

- dérangement sur les sites d'hibernation 
- modification des habitats de la vallée ( 

territoires de chasse) 
- risque de condamnation des accès aux sites 

de reproduction (bâtiments)  
 
 
 

Petit rhinolophe (Rhinolophus hipposideros) 
 

Habitat 

Sites d'hibernation :  cavités souterraines 
assurant une grande tranquill ité et des conditions 
abiotiques stables (température et hygrométrie)  
 
Sites de reproduction :  granges, caves, combles 
de bâtiments. 
 
Territoire de chasse :  linéaires arborés, prairies 
pâturées et autres parcelles. 
 
 
 
 

 
 
Espèce sédentaire ayant une activité nocturne 
 
Hibernation : d'octobre à avril en fonction des 
conditions climatiques 
 
Mise base :  en juin et juillet 
 
Nourriture : petits insectes (papillons nocturnes, 
tipules, araignées…) 
 
 

Biologie et moeu rs  
 

 

 
 

 
 
 

 

Répartition de l'espèce sur le site 
(d'après les données de C harente N atur e, 

2002) 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 

- préserver la tranquilli té sur les sites d'hibernation 
- maintenir/restaurer des bandes herbeuses le long des lisières et linéaires boisés 
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Statut de Protection : protection totale 
France :  Espèce protégée depuis 1981 
Europe : Directive habitats CEE 92/43 (annexes II,IV) 
     Convention de Berne 19 sept 1979 (annexe II) 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 

Causes de disparition en France:  
- réfection des bâtiments anciens 
- dérangement de l'espèce dans ses gîtes 
- utilisation de pesticides 
- utilisation de produits toxiques (traitement 

des charpentes et autres bois) 
 
Sensibilité sur le site  
MOYENNE 

- dérangement sur les sites d'hibernation 
- modification des habitats de la vallée 

(territoires de chasse) 
- risque de condamnation des accès aux sites 

de reproduction (bâtiments)  
- disparition des insectes proies 

 
 

Grand murin (Myotis myotis) 
 

Habitat 

Sites d'hibernation :  cavités souterraines 
assurant une grande tranquill ité et des conditions 
abiotiques stables (température et hygrométrie)  
Sites de reproduction :   greniers, combles de 
bâtiments. 
Territoire de chasse :  zones où le sol est 
accessible : prairies et futaies de feuillus 
 
 
 
 

 
 
Espèce erratique ayant une activité nocturne 
 
Hibernation : d'octobre à avril en fonction des 
conditions climatiques 
 
Mise base :  en juin  
 
Nourriture : gros insectes qu'il peut glaner à même 
le sol (papillons nocturnes, carabes, criquets…) 
 

Biologie et mœurs  
 

 
 

 
 
 
 

 

Répartition de l'espèce sur le site 
(d'après les données de C harente N atur e, 

2002) 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 

- maintenir/restaurer les prairies et les futaies  
- préserver la tranquilli té sur les sites d'hibernation et de reproduction  
- prendre en compte la biologie des chiroptères lors d'aménagements/réfections de bâtiments 
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Statut de Protection : protection totale 
France :  Espèce protégée depuis 1981 
Europe : Directive habitats CEE 92/43 (annexes II,IV) 
     Convention de Berne 19 sept 1979 (annexe II) 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 

Causes de disparition en France:  
- dérangement de l'espèce dans ses gîtes 
- utilisation de pesticides 
- conversion des peuplements forestiers  

autochtones vers des monocultures 
 
Sensibilité sur le site  
MOYENNE 

- dérangement en période d'hibernation 
- conversion des peuplements forestiers  

autochtones vers des monocultures plus   
intensives 

- raréfaction des vieux arbres creux 
 
 
 
 

Barbastelle (Barbastella barbastellus) 
 

Habitat 

 
Sites d'hibernation :   cavités souterraines 
 
Sites de reproduction :   milieu bâti (linteaux de 
grange, derrière un vole…) et arbres creux 
 
Territoire de chasse :  massifs forestiers 

 
 
 
Hibernation : de novembre à mars 
 
Mise base :  mai-juin 
 
Nourriture : papillons, diptères, coléoptères… 

 
 

 

Biologie et mœurs  
 

  

 
 

 

Répartition de l'espèce sur le site 
(d'après les données de C harente N atur e, 

2002) 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 

- préserver la tranquilli té des sites d'hibernation 
- maintenir de vieux arbres (cavités arboricoles) 
- maintenir/restaurer les peuplements forestiers autochtones 
- sensibil iser le public et les acteurs locaux sur la gestion des sites à chauves-souris 
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Statut de Protection : protection totale 
France :  Espèce protégée depuis 1981 
Europe : Directive habitats CEE 92/43 (annexes II,IV) 
     Convention de Berne 19 sept 1979 (annexe II) 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
Causes de disparition en France:  

 
- fréquentation assidue des gîtes d'hibernation 

et de reproduction 
- conversion des peuplements forestiers  

autochtones vers des monocultures 
 
Sensibilité sur le site  
MOYENNE 

- fréquentation des sites d'hibernation   
- conversion des peuplements forestiers  

autochtones vers des monocultures 
-  
 

Minioptère de Schreibers (Miniopterus schreibersi) 
 

Habitat 

 
 
Sites d'hibernation :   cavités souterraines 
 
Sites de reproduction :   cavités souterraines 
 
Territoire de chasse :  corridors boisés, et 
boisements 
 
 

 
 
Espèce méridionale, migratrice et strictement 
cavernicole. 
 
Hibernation : de novembre à février en fonction des 
conditions climatiques 
 
Mise base :  en mai-juin  
 
Nourriture : papillons, diptères, coléoptères… 

 
 

Biologie et mœurs  
 

 

 
 
 

 

Répartition de l'espèce sur le site 
(d'après les données de C harente N atur e, 

2002) 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 

- limiter l 'accès aux cavités souterraines 
- maintenir/restaurer les peuplements forestiers autochtones 
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Statut de Protection : protection totale 
France :  Espèce protégée depuis 1981 
Europe : Directive habitats CEE 92/43 (annexes II,IV) 
     Convention de Berne 19 sept 1979 (annexe II) 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
Causes de disparition en France:  

- fermeture des sites souterrains 
- raréfaction des gîtes de reproduction  
- disparition des milieux de chasse ou des proies 

 
Sensibilité sur le site 
MOYENNE 

- fréquentation des sites d'hibernation   
- condamnation des accès aux sites de  

reproduction (combles…) 
- modification de l'habitat 

 

Murin à or eilles échancrées (Myotis emarginatus) 
 

Habitat 

 
 
Sites d'hibernation :   cavités souterraines 
 
Sites de reproduction :   cavités souterraines, 
vieux bâtiments, combles… 
 
Territoire de chasse :  vallées alluviales, massifs 
forestiers 
 
 
 

 
 
 
 Hibernation : de novembre à février en fonction des 
conditions climatiques 
 
Mise base :  en juin-juil let 
 
Nourriture : chasse au niveau du feuillage divers 
insectes, diptères, coléoptères et arachnides… 

 
 

Biologie et mœurs  
 

 

 
 
 

 

Répartition de l'espèce sur le site 
(d'après les données de C harente N atur e, 

2002) 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 

- préserver la tranquilli té des sites d'hibernation 
- maintenir/restaurer ses milieux de chasse 
- poser des "chiroptières" lors d'aménagements d'édifices (églises…) 
- adapter les traitements de charpentes à la biologie de l 'espèce   
- sensibil iser le public et les acteurs locaux sur la gestion des sites à chauves-souris 
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Statut de Protection : protection totale 
France :  Espèce protégée, loi 76-629 
Europe : Directive habitats CEE 92/43 (annexes II,IV) 
     Convention de Berne 19 sept 1979 (annexe II) 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
Causes de disparition en France:  

 
- conversion des peuplements forestiers  

autochtones vers des monocultures plus  
intensives 

- traitements phytosanitaires touchant les  
insectes proie ( vergers, cultures…) 

 
Sensibilité sur le site 
MOYENNE 

- conversion des peuplements forestiers  
autochtones vers des monocultures plus  
intensives 

- raréfaction des vieux arbres  
 

Murin de Bechstein (Myotis bechsteini) 
 

Habitat 

 
 
Sites d'hibernation :   cavités souterraines et  
arbres creux 
 
Sites de reproduction :   cavités arboricoles 
 
Territoire de chasse :  forêt de feuillus à sous-bois 
assez dense 
 

 
 

 
Hibernation : de novembre à avril en fonction des 
conditions climatiques 
 
Mise base :  en juin-juil let 
 
Nourriture : glane ses proies (diptères,  papillons) 
sur le feuillage des arbres  

 
 

 

Biologie et mœurs  
 

 

 

 
 
 

 

Répartition de l'espèce sur le site 
(d'après les données de C harente N atur e, 

2002) 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 

- maintenir des vieux arbres (cavités arboricoles) 
- maintenir/restaurer les peuplements forestiers autochtones 
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Statut de Protection : protection totale 
France :  Espèce protégée, loi 76-629 
Europe : Directive habitats CEE 92/43 (annexes II,IV) 
     Convention de Berne 19 sept 1979 (annexe II) 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Causes de disparition en France:  
 

- intensification de l'exploitation forestière  
(disparition des vieux arbres/bois mort) 

 
 
Sensibilité sur le site  
FAIBLE 

- disparition de la frênaie 
- modification/intensification de l'exploitation 

forestière (rythme des coupes, enlèvement) 
  
 
 
 

Rosalie des Alpes (Rosalia alpina) 
 

 

Habitat 

 
Préfère les  boisements de frênes exploités avec un 
rythme de coupes globalement lent, où le vieux bois est  
abondant (arbres senescents, bois morts).  
 
Présente dans la Frênaie alluviale de la vallée de 
l 'Antenne. 
 
 

 
 
 
Larve : vit 2-3 ans dans un frêne/saule mort ou en 
décomposition (branches, bois tombé…) 
 
Alimentation larve :  bois mort/en décomposition de 
l 'arbre-hôte 
 
Alimentation adulte :  méconnue, sève s'écoulant 
des plaies des arbres 

Biologie et moeurs  
 

 

 
 
 Répartition de 

l'espèce sur le site 
(d'après les données 
de Charente Nature, 

2002) 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 

- maintenir la ripisylve et un boisement homogène de frênaie alluviale 
- maintenir les modes actuels d'exploitation forestière en maintenant une diversité  maximale des 

classes d'âge dans les boisements, notamment vieux arbres et bois mort 
-  
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Statut de Protection : aucun 
France :  aucun 
Europe : Directive habitats CEE 92/43 (annexes II) 
     Convention de Berne 19 sept 1979 (annexe III) 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
Causes de disparition en France:  
 
Malgré un statut précaire (espèce inégalement  
répartie), elle ne fait pas partie des espèces menacées 
en France (contrairement au reste de l'Europe, ce qui  
a valu son inscription à la Directive "Habitats"). 
 
 
Sensibilité sur le site  
FAIBLE 

- modification/intensification de l'exploitation 
forestière (rythme des coupes, enlèvement) 

 
 
 

Lucane cerf-volant (Lucanus cervus) 
 

 

Habitat 

 
 
Préfère les boisements exploités avec un rythme de 
coupes globalement lent, où le vieux bois est abondant 
(souches, arbres sénescents, bois en décomposition). 
 
 
 

 
 
 
 
Adultes :  activité crépusculaire et nocturne entre  
juin et juillet). 
 
Larves :  vit 4-5 ans dans les cavités, souches, bois 
décomposé des arbres feuillus (essentiellement le 
chêne). 

Biologie et mœurs  
 

 

 
 

 
 
 

Répartition de l'espèce sur le site 
(d'après les données de C harente N atur e, 

2002) 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 

- conserver les vieux arbres et les souches 
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Statut de Protection : protection totale 
France :  Espèce protégée, loi 76-629 
Europe : Directive habitats CEE 92/43 (annexes II,IV) 
     Convention de Berne 19 sept 1979 (annexe II) 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
Causes de disparition en France:  
 
Malgré un statut précaire (espèce inégalement  
répartie), elle ne fait pas partie des espèces menacées 
en France (contrairement au reste de l'Europe, ce qui  
a valu son inscription à la Directive "Habitats"). 
 
 
Sensibilité sur le site  
FAIBLE 

- modification/intensification de l'exploitation 
forestière (rythme des coupes, enlèvement) 
 

 

Grand capricorne (Cerambyx cerdo) 
 

Habitat 

 
 
Préfère les boisements exploités avec un rythme de 
coupes globalement lent, où le vieux bois est abondant 
(souches, arbres sénescents, bois en décomposition). 
 
 
 

 
 
 
 
Adultes :  activité crépusculaire et nocturne entre  
juin et juillet). 
 
Larves :  vit 4-5 ans dans les cavités, souches, bois 
décomposé des arbres feuillus (essentiellement le 
chêne). 

Biologie et mœurs  
 

 
 

Indéterminé 
 
 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 

- conserver les vieux arbres et les souches 

Répartition de l'espèce sur le site 
(d'après les données de C harente N atur e, 

2002) 
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Statut de Protection : protection totale en France 
France :  Espèce Protégée, loi 76-629 
Europe : Directive habitats CEE 92/43 (annexes II,IV) 
     Convention de Berne 19 sept 1979 (annexe II) 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
Causes de disparition en France:  
 

- disparition de son habitat (mise en culture,  
assèchement) 

- élimination du Rumex, plante-hôte de la 
chenille 
 

 
Sensibilité sur le site  
FORTE 

- disparition de son habitat (mise en culture, 
assèchement) 

 
 
 

Cuivré des marais (lycaena dispar) 
 

 

Habitat 

 
Prairies naturelles humides.  
 
Rumex ("oseille"), plante-hôte nourricière de la 
chenille. 
 
Présence localisée à quelques prairies du site 
 

 
 
 
Plante-hôte de la chenille : divers Rumex.  
 
 
Eclosion de la 1ère génération : fin juin à mi-juillet 
 
Eclosion de la 2 nde  génération :  mi-août à fin août 
(ponte début août) 
 
 

Biologie et mœurs  
 

 

 
 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 

- maintenir/restaurer les prairies naturelles humides et du système d'exploitation par fauche ou 
pâturage. 

-  

Répartition de l'espèce sur le site 
(d'après les données de C harente N atur e, 

2002) 
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Statut de Protection : protection totale 
France :  Espèce protégée, loi 76-629 
Europe : Directive habitats CEE 92/43 (annexes II,IV) 
     Convention de Berne 19 sept 1979 (annexe II) 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 

Causes de disparition en France:  
 

- pollution et eutrophisation des cours d'eau  
 

 
Sensibilité sur le site  
FAIBLE 

- élimination systématique de la végétation 
riveraine surplombante (herbes, branches…) 

 
 
 
 

Cordulie à corps fin (Oxygastra curtisii) 
 

 

Habitat 

 
Cours d'eau non pollués à courant lent à faible. 
 
Présence d'une abondante végétation aquatique et 
rivulaire. 
 
Présente à la confluence de l 'Antenne et de la 
Charente. 
 

 
 
Ponte : les femelles pondent dans l'eau en été.  
 
Les larves :  elles se développent (2-3 ans) enfouies 
dans la vase ou le sable. 
 
Emergence :  (mai à fin août) : sur des racines 
dépassant de l 'eau. 
 
Refuge nocturne : dans la végétation riveraine. 

Biologie et mœurs  
 

 

 
 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 

- préserver une végétation en surplomb des berges (ombrage et émergence) 
- maintenir/améliorer la qualité de l 'eau 
-  

Répartition de l'espèce sur le site 
(d'après les données de C harente N atur e, 

2002) 
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Statut de Protection : protection totale 
France :  Espèce protégée, loi 76-629 
Europe : Directive habitats CEE 92/43 (annexes II,IV) 
     Convention de Berne 19 sept 1979 (annexe II) 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 

Causes de disparition en France:  
 

- pollution et eutrophisation des cours d'eau 
 

 
Sensibilité sur le site  
FAIBLE  

- qualité de l'eau 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Gomphe de Graslin (Gomphus graslinii)  
 

 

Habitat 

 
  
Espèce héliophile qui colonise les milieux lotiques 
permanents. 
 
Présente à la confluence de l 'Antenne et de la 
Charente 
 

 
 
 
Ponte :  la femelle libère ses œufs à la surface de 
l 'eau, ces derniers tombent sur le fond. 
 
Les larves :  se développent enfouies dans le sable 
ou la vase. 
 
Emergence :  de fin juin à août 
 

 
 

 

Biologie et  moeurs  
 

 

 
 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 

- maintenir/améliorer la qualité de l 'eau 

Répartition de l'espèce sur le site 
(d'après les données de C harente N atur e, 

2002) 
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Statut de Protection : protection totale 
France :  Espèce protégée, loi 76-629 
Europe : Directive habitats CEE 92/43 (annexes II) 
     Convention de Berne 19 sept 1979 (annexe II) 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
Causes de disparition en France:  
 

- pollution et eutrophisation des cours d'eau 
- aménagement systématique des berges  

(élimination ou réduction des herbiers 
 aquatiques, envasement des fonds) 

 
 
Sensibilité sur le site  
MOYENNE 

- modification de la qualité du milieu aquatique 
(niveau d'étiage, qualité physico-chimique, 
 herbiers aquatiques) 

 
 

 
 
 
 

Agrion de Mercure (Coenagrion mercuriale) 
 

Habitat 

 
 
Cours d'eau courante plus ou moins vive, de faible 
importance, ensoleillés.  
 
Présence d'herbiers aquatiques et de végéteaux 
riverains. 
 
 

 
 
 
Ponte : les femelles pondent dans l'eau en été 
 
Les larves :  elles se développent enfouies dans la 
vase au pied des végétaux aquatiques ou au milieu 
des racines de la végétation rivulaire. 
 
Emergence :  (avril à fin juillet) : sur une tige qui 
dépasse de l 'eau. 

Biologie et mœurs  
 

 

 
 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 

- restaurer les niveaux d'étiage et la qualité des eaux 

Répartition de l'espèce sur le site 
(d'après les données de C harente N atur e, 

2002) 
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Statut de Protection : protection partielle (habitat- 
            pontes) 
France :  Espèce protégée, loi 76-629 
Europe : Directive habitats CEE 92/43 (annexes II,V) 
     Convention de Berne 19 sept 1979 (annexe III) 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 

Causes de disparition en France:  
 
- multiplication des barrages (obstacles à la  

remontée dans les cours d'eau) 
- disparition des sites de frayères 
- pollution des eaux, eutrophisation 
- destruction des larves lors des travaux  

mécaniques au fond des rivières 
 
Sensibilité sur le site  
FORTE 

- multiplication des obstacles à la remontée 
dans les cours d'eau 

- assèchement estival des cours d'eau 
- travaux mécaniques éventuels 

 
 

Lamproie  de rivière (Lampetra fluviatilis) 
 

Habitat 

 
Eaux courantes non polluées.  
 
Substrats pierreux (adultes), secteurs de 
sédiments meubles (développement des larves). 
 
Présente sur l 'Antenne en aval de Prignac 
 

 
 
Espèce migratrice venant se reprodui re dans les rivières.  
 
Août-novembre : migration vers les eaux douces  
 
Février-juin :  fraie sur sol caillouteux ; mort des 
adultes 
 
Développement larvaire :  3-5 ans dans les 
sédiments vaseux, puis retour à la mer. 

Biologie et mœurs  
 

 

 
 

Répartition de l'espèce sur le site 
(d'après les données de C harente N atur e, 

2002) 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 

- restaurer les niveaux d'étiage et la qualité des eaux 
- réduire les obstacles à la remontée des poissons migrateurs 
-  
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Statut de Protection : protection totale 
France :  Espèce protégée, loi 76-629 
Europe : Directive habitats CEE 92/43 (annexes II) 
     Convention de Berne 19 sept 1979 (annexe III) 

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
Causes de disparition en France:  

 
- modifications des paramètres du milieu 

d'accueil 
 
Sensibilité sur le site  
MOYENNE 

- modifications des paramètres du milieu   
(ralentissement des vitesses du courant)  

- qualité de l'eau 
- apports de sédiments (colmatage des fonds) 

 
 
 

Lamproie de Planer (Lampetra planeri) 
 

Habitat 

 
  
Eaux douces, essentiellement les têtes de bassin 
et les ruisseaux. 
 
Espèce caractéristique des fonds cail louteux ou 
sableux des eaux courantes bien oxygénées, avec 
une température des eaux comprise entre 8 et 
11°C. 
 

 
 
La Lamproie de Planner est une espèce très sensible 
à la qualité des eaux 
 
Alimentation :  larve enfouie dans le sable, fi ltre les 
microorganismes. L'adulte ne se nourrit pas. 
 
Reproduction :  fraie en avril-mai sur un substrat de 
graviers et de sable. Pas de survie des géniteurs 
après la reproduction. 
 

 
 

Biologie et mœurs  
 

 
 

 
 

 
 
 
 

   
 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 

- maintenir/restaurer  la qualité des eaux 
 

Répartition de l'espèce sur le site 
(d'après les données de C harente N atur e, 

2002) 
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Statut de Protection : Aucun 
France :  non  protégé 
Europe : Directive habitats CEE 92/43 (annexes II) 
      

 
 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 

Causes de disparition en France:  
 
- modifications des paramètres du milieu 

d'accueil 
 
 
Sensibilité sur le site  
MOYENNE 

- modifications des paramètres du milieu   
(ralentissement des vitesses du courant)  

- qualité de l'eau 
- apports de sédiments (colmatage des fonds) 

 
 
 
 

Chabot (Cottus gobio) 
 

 

Habitat 

 
  
Fonds caillouteux des eaux courantes bien 
oxygénées. 
 
 
 

 
 
Le Chabot est une espèce très sensible à la qualité 
des eaux 
 
Alimentation :  Activité principalement nocturne,  
chasse à l 'affût en aspirant ses proies 
essentiellement composées d'insectes et œufs de 
poissons 
 
Reproduction :  pontes en mars, avril 
 

 
 

 

Biologie et mœurs  
 

 
 
 

 
 
 
 
 

 

Objectifs de préservation idéaux : 
 

- maintenir/restaurer  la qualité des eaux 
 

Répartition de l'espèce sur le site 
(d'après les données de C harente N atur e, 

2002) 
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L ES ESP EC ES DE L ' ANNE XE I V  
 
 

Source : Charente Nature 
 
 
L’Annexe IV de la Directive Habitats-Faune-Flore n° 92/43/CEE de 1992, définie les espèces 
animales d’intérêt communautaire nécessitant une protection stricte. Sur la vallée de l'Antenne 
et à proximité de ses affluents, on retrouve les espèces suivantes : 
 
 
Le Lézard des murailles (Podarcis muralis) 
 
Ce petit lézard gris est bien représenté sur l’ensemble de la zone d’étude. Il fréquente une 
grande diversité de biotopes, mais presque toujours des endroits secs et bien ensoleillés  
comme les lisières, les boisements, et le milieu bâti. Animal à sang froid, il passe près de 90% 
de son temps à se chauffer au soleil. Le régime alimentaire des adultes est composé 
essentiellement d'arachnides et de diptères. 
 
 
Le Lézard vert (Lacerta bilineata) 
 
Ce lézard, est beaucoup moins fréquent sur la zone d’étude, il est assez dépendant d'un 
couvert végétal assez épais. Espèce thermophile, il vit dans les endroits bien ensoleillés  
comme les lisières des bois, les clair ières, les coteaux (Les Chaudrolles…) 
 
 
La Couleuvre verte et jaune (Coluber viridiflavus) 
 
Cette couleuvre est observée en plusieurs sites sur la zone d'étude, c'est un des serpent les  
plus communs de la région. Elle recherche des endroits secs, ensoleillés, broussailleux ou 
rocheux, mais on peut également la rencontrer en bordure de boisements, coteaux et dans les 
prairies. Très agile, elle chasse ses proies à vue : micro-mammifères, lézards, amphibiens… 
 
 
La Couleuvre d'Esculape (Elaphe longissima) 
 
Espèce peu fréquente sur ce secteur, elle affectionne également les coteaux et les endroits secs 
et broussailleux en général. Sur la zone d'étude, cette couleuvre a été observée uniquement à 
proximité du moulin de Prézier (Cherves-Richemont). 
 
 
Le Triton marbré  (Triturus marmoratus) 
 
Espèce Peu commune, il a été observé ponctuellement au niveau de quelques ornières de la 
forêt alluviale sur la commune de Mesnac. De mœurs terrestres une bonne partie de sa vie, ce 
triton hiberne à terre dans les milieux boisés, mais dès le début du printemps il rejoint les 
milieux d'eaux stagnantes pour se reproduire. Ces milieux de reproduction sont rares sur la 
zone d'étude. 
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La Grenouille agile (Rana dalmatina) 
 
Cette grenouille brune a été observée sur plusieurs secteurs de la zone d'étude, souvent à 
proximité des cours d'eau, la majeure partie du temps au niveau de l'Aulnaie-frânaie où les 
quelques mares et les ornières constituent des milieux privilégiés pour sa reproduction. Cette 
grenouille est l’une des plus commune dans notre région.  
 
 
La Rainette arboricole (Hyla arborea) 
 
Cette espèce liée aux eaux stagnantes, a été contactée essentiellement sur le marais de Saint-
Sulpice-de-Cognac, où subsiste une petite population au niveau de la roselière. De mœurs 
nocturnes, les rainettes sont la plupart du temps discrètes durant la journée. La caractéristique 
essentielle de cette espèce, réside dans les doigts et les orteils terminés par des disques 
adhésifs qui permettent à l'animal de se déplacer sur des supports verticaux. 
 
 
Rainette méridionale (Hyla meridionalis) 
 
Cette espèce méridionale atteint ici sa limite nord de répartition. On la retrouve également au 
niveau de la roselière du marais de Saint-Sulpice-de-Cognac où elle est en sympatrie avec 
l'espèce précédente.  
 
 
Le Crapaud accoucheur (Alytes obstetricans) 
 
Petit crapaud qui doit son nom au fait que le mâle transporte sur se pattes postérieures son 
chapelet d'œufs jusqu'à l'éclosion de ces derniers. L'Alyte vit en petites colonies et reste caché 
durant le jour et sorte capturer des insectes et des vers la nuit venue. Il fréquente des milieux 
souvent secs, des éboulis rocheux, de vieux murs, souvent situés à proximité d'une mare ou 
d'un ruisseau. Plusieurs individus ont été trouvés sur la zone d'étude, essentiellement à 
proximité des hameaux ou villages.  
 
 
Le Crapaud calamite (Bufo calamita) 
 
Amphibien discret, le calamite est actif de mars à octobre. Il effectue ses déplacements 
essentiellement à la tombée de la nuit pour rechercher ses proies composées essentiellement  
de Coléoptères et d'Arachnides. Mais c'est en période de reproduction (avril-juin) qu'il est le 
plus facile à observer, car les chants des mâles permettent de localiser les populations. Les 
femelles pondent de 1000 à 3000 œufs sous forme de rubans déposés sur le fond des points 
d'eau même temporaires comme les ornières. Le calamite fréquente essentiellement des 
habitats ouverts à végétation clairsemée, avec une prédilection marquée pour les sols meubles. 
Sur la vallée de l'Antenne, une petite population (5 mâles chanteurs) a été trouvée dans les 
ornières d'une vaste peupleraie à la végétation clairsemée située près du "Pont de Fer" sur la 
commune de Saint-Sulpice-De-Cognac. Dans la région Poitou-Charentes, le Crapaud calamite 
a une répartition très morcelée. En Charente-maritime, seule l'île de Ré semble bien peuplée, 
ailleurs il connu que de localités isolées. En Charente, il est rare sur toute la partie ouest du 
département. 
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Le Murin de Daubenton (Myotis daubentonii) 
 
A l'image de sa répartition nationale, ce murin est aussi le plus répandu de son genre dans le 
Poitou-Charentes. Cette petite chauve-souris a été contactée le long de l'antenne sur ses 
territoires de chasse, mais également en hibernation dans les carrières des Chaudrolles. Le 
milieu de chasse préférentiel de cette espèce, est sans conteste le milieu aquatique avec une 
préférence pour les eaux courantes.  
 
Le Murin à moustaches (Myotis mustacinus) 
 
Comme pour l'espèce précédente, cette chauve-souris est assez commune dans la région, elle 
est principalement contactée en hiver dans ses sites d'hibernation. L'absence de critères 
discriminants des ultrasons limite les contacts en période estivale sur ses territoires de chasse. 
 
Le Murin de Natterer (Myotis nattereri) 
 
Espèce peu répandue en Poitou-Charentes, avec une concentration des données estivales en 
Charente-Maritime et Deux-Sèvres. En hiver, son caractère nettement fissuricole le fait passer 
inaperçu dans un grand nombre de cavités. Quelques individus (2 à 4) sont observés 
régulièrement (1999, 2000, 2001) en hibernation au niveau des carrières des Chaudrolles. 
 
La Sérotine commune (Eptesicus serotinus) 
 
Contactée seulement en période estivale, cette espèce a une prédilection pour les zones 
anthropophiles. Les Sérotines viennent régulièrement chasser au dessus des lampadaires des 
villages. 
 
La Noctule commune (Nyctalus noctula) 
 
Contactée uniquement en période estivale, cette espèce plus forestière que les autres, chasse 
au dessus des vallées boisées, des layons forestiers mais également au dessus des cours d'eau.  
 
La Pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrellus) 
 
Cette espèce est l’une des plus communes de nos chauve-souris, elle utilise l'ensemble des 
milieux de la vallée de l'Antenne et de ses affluents et a été contactée en de nombreux 
endroits. 

 
La Pipistrelle de Kuhl (Pipistrellus kulhii) 
 
C'est une espèce assez commune, uniquement contactée par détection en période estivale sur 
ses territoires de chasse, représentés  essentiellement par les lisières de boisement et les 
milieux plus urbanisés. 
 
L'Oreillard roux (Plecotus auritus) 
 
Assez bien réparti dans la région, mais jamais en grands effectifs, l'Oreillard roux est 
cependant peu commun sur le site (3 individus lors du comptage 2002). 

 



 

Document d'Objectifs site FR5400-473 "Vallée de l'Antenne", vol. II - LPO/CRPF/Charente-Nature - Fév. 2004 

61 

L ES ESP EC ES DE L ' ANNE XE I  D E   
L A D I RECT I VE O ISE AUX  

 
 
 

Source : Charente Nature 
 
 
 
La Directive Oiseaux n° 79/409/CEE du Conseil du 02/04/79 concernant la conservation des 
oiseaux sauvages, précise dans son Annexe I, les espèces faisant l’objet de mesures spéciales 
de conservation , en particulier en ce qui concerne leur habitat. 10 espèces appartenant à cette 
catégorie ont été recensées sur le site. 
 
Le Bihoreau gris (Nycticorax nycticorax) 
 
Ce petit héron est également une espèce migratrice qui arrive en mars-avril sur ses sites de 
nidification. C’est une espèce considérée en déclin en Europe, mais dont les effectifs français  
sont en augmentation dans certaines régions de  France depuis les années 1970. Cette espèce 
utilise les zones à végétation haute et dense, où il y évolue essentiellement au crépuscule. 
Plusieurs individus ont été observés sur le site de façon irrégulière ces dernières années, en 
particulier en juillet-août, dans des habitats favorables. La grande discrétion de cet oiseau, qui 
peut nicher en couple isolé, hors d’une colonie, permet de supposer au moins des tentatives de 
nidification au cours des vingt dernières années sur le site. 
 
Le Circaëte Jean-le-Blanc (Circaetus gallicus) 
 
Ce rare rapace migrateur,  est le plus grand que l'on puisse voir en Charente. Son régime 
alimentaire très sélectif, puisqu'il se nourrit presque exclusivement de reptiles, l'oblige à 
parcourir de vastes territoires de chasse. Il a été observé en chasse à plusieurs reprises au 
cours de l'inventaire, notamment autour en périphérie des boisements (Le Seure, Cherves-
Richemont). Cette espèce ne se reproduit pas à priori sur la zone d'étude.  
 
Le Busard Saint-Martin (Circus cyaneus) 
 
Ce rapace est assez commun en Charente. Il se nourrit de petits rongeurs qu'il capture en 
chassant au dessus des prairies et des cultures. Quelques individus ont été observés en chasse 
à proximité de l'Antenne sur sa partie amont, du Saudrenne et du Briou, sur les parties les plus 
ouvertes paysagèrement.  
 
Le Busard des roseaux (Circus aeruginosus) 
 
Le plus grand des busards recherche surtout zones humides. Il fréquente essentiellement les  
marais littoraux, mais également des zones marécageuses à l’intérieure des terres. Sur le site, 
cet oiseau farouche est vu occasionnellement en chasse, à la recherche de charognes qu’il 
affectionne. 
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Le Milan noir (Milvus migrans) 
 
Ce rapace migrateur,  est observé régulièrement sur l'ensemble de la vallée de l'Antenne ains i 
sur ses affluents, de mars à août. Plusieurs couples se reproduisent dans les massifs boisés de 
la zone considérée. Commun dans l’ouest du département, ce rapace migrateur a un 
comportement charognard.  
 
La Bondrée apivore (Pernis apivorus) 
 
Autre rapace migrateur, arrivant au mois de mai, la bondrée se nourrit principalement 
d'hyménoptères et d'essaims de guêpes ou d'abeilles qu'elle recherche dans les massifs  
forestiers. Souvent confondue avec la Buse variable, elle est cependant observée 
régulièrement sur la zone d'étude, notamment dans les boisements au niveau de la commune 
du Seure. 
 
La Grue cendrée (Grus grus) 
 
La Grue cendrée niche dans les pays nordiques et hiverne essentiellement en Espagne. Lors  
des migrations elles empruntent un couloir migratoire très étroit (moins de 100 km). Le 
département de la Charente est situé en plein dans cet axe, et chaque années des milliers de 
grues (entre 10000 et 40000) migrent essentiellement à l'est d'une ligne Confolens-
Barbezieux. Cependant, chaque année plusieurs vols sont observés en migration sur le val de 
L'Antenne.  
 
L'Engoulevent d’Europe (Caprimulgus europaeus) 
 
Espèce migratrice au mœurs crépusculaires, l'engoulevent est un visiteur d'été qui possède un 
chant caractéristique permettant de le repérer facilement. Il fréquente les boisements clairs, les  
clair ières, les landes sèches arborées et les coupes. Sur ce site, il a été contacté au niveau du 
boisement des Chaudrolles (Saint-Sulpice-de-Cognac). 
 
Le Martin-pêcheur d’Europe (Alcedo atthis) 
 
Ce bel oiseau coloré, sédentaire et inféodé aux milieux aquatiques, se nourrit principalement 
de poissons et d’amphibiens. Plusieurs couples sont observés régulièrement tout le long de 
l'Antenne et de ses affluents où il se reproduit. Il niche dans les galeries qu'il creuse dans les 
berges des cours d'eau. 
 
Pie-grièche écorcheur (Lanius collurio) 
 
Cette espèce migratrice est inféodée au bocage, où elle se nourrit principalement de gros 
insectes. De plus en plus rare dans la région, cet oiseau souffre de la disparition de ses milieux 
de prédilection.  
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L ES AUT RE S ESP ECE S 
F AU NIST IQ U ES 

 
 
 

Source : Charente Nature 
 
 
Dans ce paragraphe, est présenté l’ensemble des espèces animales inventoriées sur la zone 
d’étude en précisant leur statut de protection et leur degré d’intérêt européen. 
 
 
 
Les mammifères 
 

 Légende :     
 PN = Protection nationale (Arrêtés ministériels) 
 DH = Directive Habitats    (II = Annexe 2,  IV = Annexe 4 ,  
 V = Annexe 5) 

 LRN = Liste Rouge nationale     ( Muséum National d'Histoire Naturelle) 
S = à Surveiller ; V = Vulnérable ; R = Rare ; Déc = en déclin ;  E =  en danger 

      

Nom français Nom latin PN DH LRN  
Musaraigne aquatique Nomys fodiens X  I  

Hérisson d'Europe Erinaceus europaeus X    
Taupe Talpa europaea     

Grand rhinolophe Rhinolophus 
ferrumequinum 

X II, IV V  

Petit rhinolophe Rhinolophus 
hipposideros 

X II, IV V  

Barbastelle Barbastella barbastella X II, IV V  

Sérotine commune Eptesicus serotinus X IV S  
Minioptère de Schreibers Miniopterus schreibersi X II, IV V  

Murin de Bechstein Myotis bechsteini X II, IV V  
Murin de Daubenton Myotis daubentoni X IV S  

Murin à oreilles 
échancrées 

Myotis emarginatus X II, IV V  

Grand murin Myotis myotis X II, IV V  
Murin à moustaches Myotis mystacinus X IV S  

Murin de Natterer Myotis nattereri X IV S  
Noctule commune Nyctalus noctula X IV V  

Pipistrelle commune Pipistrellus pipistrellus X IV S  

Pipistrelle de Kuhl Pipistrellus kuhlii X IV S  
Oreillard roux Plecotus auritus X IV S  

Renard roux Vulpes vulpes     
Loutre d'Europe Lutra lutra X II, IV E  

Fouine Martes foina     
Blaireau Meles meles   S  

Vison d'Europe Mustela lutreola X II, IV E  
Belette Mustela nivalis   S  

Putois Mustela putorius  V I  
Genette Genetta genetta X V I  
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Sanglier Sus scrofa     
Chevreuil Capreolus capreolus     

Ecureuil roux Sciurus vulgaris X  S  

Mulot sylvestre Apodimus sylvaticus     
Campagnol amphibie Arvicola sapidus   I  

Rat musqué Ondatra zibetihcus     
Rat surmulot Rattus norvegicus     

Loir Glisglis     
Ragondin Myocastor coypus     

Lièvre d'Europe Lepus capensis   I  
Lapin de garenne Oryctolagus cuninculus     

 
 
 
Commentaire : 
 
37 espèces de mammifères ont été recensées sur la zone d'étude au cours ces 3 dernières 
années. On notera l'absence de données concernant les micromammifères, aucun lot de 
pelotes de réjection de rapaces nocturnes n'a été trouvé sur le site pendant l'inventaire. 
On notera tout particulièrement : 
 

• 15 espèces de chauves-souris, toutes d'intérêt communautaire (Annexes II ou IV), ce 
qui représente plus de 70 % des espèces présentes en Poitou-Charentes 

• La présence du Vison d'Europe, espèce actuellement menacée d'extinction au niveau 
national 

• La présence de la Loutre sur une grande partie de la zone d'étude 
• La présence du Campagnol amphibie et de la Musaraigne aquatique, espèces en 

régression à l'heure actuelle dans la région 
 
 
 
 
 
 
 
- Les reptiles et les amphibiens  
  

 Légende :    
 PN = Protection nationale          (Arrêtés ministériels) 

 DH = Directive Habitats   (II = Annexe 2,   IV = Annexe 4) 

 LRN = Liste Rouge nationale (Muséum National d'Histoire Naturelle) 

S = à Surveiller; V = Vulnérable ; R = Rare ;  Déc = en déclin ;  E = en danger 

     
Nom français Nom latin PN DH LRN 
REPTILES    

Lézard vert Lacerta bileneata X IV S 
Lézard des murailles Podarcis muralis X IV S 

Couleuvre verte et jaune Hierophis viridiflavus X IV S 
Couleuvre d'Esculape Elaphe longissima X IV S 

Couleuvre à collier Natrix natrix X  S 
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AMPHIBIENS    
Salamandre tachetée Salamandra salamandra X  S 

Triton palmé Triturus helveticus X  S 

Triton marbré Triturus marmoratus X IV V 
Crapaud commun Bufo bufo X  S 

Crapaud calamite Bufo calamita X IV S 
Craoaud accoucheur Alytes obstetricans X IV S 

Rainette arboricole Hyla arborea X IV V 
Rainette méridionale Hyla meridionalis X IV V 

Grenouille agile Rana dalmatina X IV  
Grenouille rousse Rana temporaria X V  

Grenouille verte Rana esculenta X V  

Grenouille rieuse Rana ridibunda X V S 

 
Commentaire : 
 
5 espèces de reptiles et 12 espèces d’amphibiens ont été observées sur le site. Parmi ces 
espèces, notons que la majorité d'entre-elles (9) sont d'intérêt communautaire (Annexe IV de 
la Directive Habitats).  

 
 
 
- Les insectes 
 

 Légende :    

 PN = Protection nationale  (Arrêtés ministériels)  

 DH = Directive Habitats (II = Annexe 2, IV = Annexe 4) 

 LRN = Liste Rouge nationale ( Muséum National d'Histoire  
Naturelle) 

S = à Surveiller;   V = Vulnérable ;    R = Rare ;    Déc = en déclin ;    D = en danger 
 

Nom français Nom latin PN DH LRN 
Caloptéryx éclatant Calopteryx splendens    

Caloptéryx vierge Calopteryx virgo    
Agrion orangé Platycnemis acutipennis    

Agrion à large pattes Plactycnemis pennipes    
Agrion de Vender Linden Cercion lindenii    

Agrion de mercure  Coenagrion mercuriale X II E 

Agrion jouvencelle Coenagrion puella    
Agrion porte-coupe Enallagma cyathigerum    

Agrion élégant Ischnura elegans    
Petite nymphe à corps de feu Pyrrhosoma nymphula    

Anax empereur Anax imperator    
Aeschne printanière Bachytron pratense    

Gomphe de Graslin Gomphus graslinii X II, IV V 
Gomphe semblable Gomphus simillimus    

Gomphe vulgaire Gomphus vulgatissimus    
Gomphe à pinces Onychogomphus forcipatus    

Gomphe à crochets Onychogomphus uncatus    

Cordulegastre annelé Cordulegaster boltoni    
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Cordulie à corps fin Oxygastra curtisii X II, IV V 
Libellule écarlate Crocothemis erythraea    

Libellule déprimée Libellula depressa    

Libellule fauve Libellula fulva    
Orthétrum brun Orthetrum brunneum    

Orthétrum bleuissant Orthetrum coerulescens X   
Sympétrum rouge sang Sympetrum sanguineum    

Sympétrum strié Sympetrum srtiolatum    
Sympétrum méridional Sympetrum meridionale    

Lucane cerf-volant Lucanus cervus  II, IV  
Grand capricorne Cerambyx cerdo X II, IV I 

Rosalie des Alpes Rosalia alpina X II, IV V 

Cuivré des marais Lycaena dispar X II, IV E 
Machaon Papilio machaon    

Aurore Anthochariss cardamines    
Citron Gonepteryx rhamni    

Demi-deuil Melanargia galathea    
Petite tortue Aglais urtivae    

Vulcain Vanessa atalanta    
Belle-dame Vanessa cardui    

 
 
Commentaire : 
 
Loin d'être exhaustif, cet inventaire des insectes démontre néanmoins la présence d'une 
grande diversité spécifique sur l'ensemble de la vallée de l'Antenne. 
On notera tout particulièrement : 
 

• 27 espèces de libellules, soit 45 % des espèces présentes en Poitou-Charentes,  
• 3 espèces de libellules inscrites à l'Annexe II de la Directive Habitats (Gomphe de 

Graslin, Cordulie à corps fin et l'Agrion de mercure) 
• Un total de 7 espèces d'insectes figurant à l'Annexe II de la Directive Habitats 

(Cordulie à corps fin, l'Agrion de mercure, le Gomphe de Graslin, le Cuivré des 
marais, le Grand capricorne, le Lucane cerf-volant et la Rosalie des Alpes). 
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- Les Poissons  
 

 Légende :    
 PN = Protection nationale               (Arrêtés  ministériels)  
 DH = Directive Habitats (II = Annexe 2, IV =  Annexe 4)  
 LRN = Liste Rouge nationale ( Muséum National d'Histoire  Naturelle) 

S = à Surveiller;   V = Vulnérable ;    R = Rare ;    Déc = en déclin ;    E = en danger 
 
 

Nom français Nom latin PN DH LRN 
Lamproie de rivière Lampetra fluviatilis X II V 
Lamproie de Planer Lampetra planeri  II  

Anguille Anguilla anguilla   V 
Brème commune Abramis brama    

Ablette Alburnus alburnus    
Carpe commune Cyprinus carpio    

Goujon Gobio gobio    

Chevaine Leuciscus cephalus    
Vandoise Leuciscus leuciscus    

Loche franche Nemacheilus barbatulus    
Vairon Phoxinus phoxinus    

Gardon Rutilus rutilus    
Tanche Tinca tinca    

Brochet Esox lucius   V 
Truite arc-en-ciel Oncorhynchus mykiss    

Truite fario Salmo truta fario    

Truite de mer Salmo truta truta   V 
Epinochette Pungitius pungitius    

Chabot Cottus gobio  II  
Grémille Gymnocephalus cernua    

Perche Perca fluviatilis    
Sandre Stizostedion lucioperca    

 
 
Commentaire : 
 
Cette liste prend en compte des espèces présentes au niveau de l'Antenne et de l'ensemble de 
ses affluents sur l’ensemble de la zone considérée (de l’embouchure de l’Antenne à sa source) 
. Les informations concernant ces espèces proviennent en partie de relevés effectués la 
FDAAPPMA 17 datant de 1998. L’Antenne, de sa confluence avec la Charente jusqu’au 
niveau Le Seure, constitue la partie aval du cours d’eau, caractérisée par une assez bonne 
qualité hydrobiologique. Le peuplement piscicole est marqué par la dominance du Brochet et 
de l’Anguille, on notera tout de même la présence du Chabot et de la Lamproie de Planner. En 
Amont (de Prignac aux Touches de Périgny), l’Antenne possède de meilleures potentialités 
d’habitat que la partie aval, en revanche elle subit une nette dégradation de la qualité de l’eau. 
Cette altération du milieu se traduit par une dégradation de la qualité piscicole qui se perçoit a 
travers de la répartition des classes d’abondances spécifiques et l’absence de nombreuses 
espèces. 
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On notera tout particulièrement : 
 
• la présence de 22 espèces dont 3 figurant à l'Annexe II de la Directive Habitats Faune 

Flore :  le Chabot (Cottus gobio), la Lamproie de rivière (Lampetra fluviatilis) et la 
Lamproie de Planer (Lampetra planeri). 

• Un peuplement piscicole marqué par la dominance de l'Anguille 
 
 
 
 
- Les oiseaux 
 

 Légende :     
 N = Nicheur     
 PN = Protection nationale       (Arrêtés ministériels)   
 DO = Directive Européenne 79/409 "Oiseaux" (I = Annexe 1)  
 LRN = Liste rouge nationale (Muséum National d'Histoire Naturelle)  
 LRR = Liste rouge régionale (Conseil Scientifique Régional du patrimoine 
Naturel) 

 

S = à surveiller ; I = indéterminé ; V = vulnérable ; R = rare ; Déc = en déclin ; E = en danger  
      

Nom français Nom latin N PN DO LRN LRR 
Grèbe castagneux Tachybaptus ruficolis 0 X   S 

Grand cormoran Phalacrocorax carbo      
Héron cendré Ardea cinerea 0 X    

Bihoreau gris Nycticorax nycticorax ? X I  E 

Sarcelle d'hiver Anas crecca      
Sarcelle d'été Anas querquedula    E E 

Canard colvert Anas platyrhynchos 0     
Epervier d'Europe Accipiter nisus 0 X    

Buse variable Buteo buteo 0 X    
Circaëte Jean le blanc Circaetus gallicus  X I  V 

Busard Saint-Martin Circus cyaneus 0 X I  S 
Milan noir Milvus migrans 0 X I  S 

Bondrée apivore Pernis apivorus 0 X I  R 

Faucon hobereau Falco subbuteo 0 X   R 
Faucon crécerelle Falco tinnunculus 0 X   S 

Perdrix rouge Alectoris rufa 0    I 
Faisan de colchide Phasianus colchicus 0     

Poule d'eau Gallinula chloropus 0     
Grue cendrée Grus grus  X I V   

Vanneau huppé Vanellus vanellus     S 
Chevalier guignette Actitis hypoleucos  X  R D 

Bécasse des bois Scolopax rusticola     V 
Pigeon ramier Columba palumbus 0     

Tourterelle turque Streptopelia decaocto 0     

Tourterelle des bois Streptopelia turtur 0    Déc 
Coucou gris Cuculus canorus 0 X    

Effraie des clochers Tito alba 0 X   S 
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Hibou moyen duc Asio otus 0 X    
Chevêche d'Athéna Athene noctua 0 X    

Chouette hulotte Strix aluco 0 X    

Engoulevent d'Europe Caprimulgus europaeus 0 X I  S 
Martinet noir Apus apus 0 X    

Martin pêcheur Alcedo atthis 0 X I  S 
Huppe fasciée Upupa epops 0 X   Déc 

Torcol fourmilier Jynx torquilla 0 X    
Pic épeiche Dendrocopos major 0 X    

Pic épeichette Dendrocopos minor 0 X    
Pic vert Picus viridis 0 X   S 

Alouette des champs Alauda arvensis 0    Déc 

Hirondelle de fenêt re Delichon urbica 0 X    
Hirondelle rustique  Hirundo rustica 0 X   S 

Pipit farlouse  Anthus pratensis  x   V 
Pipit des arbres Anthus trivialis 0 X    

Bergeronnette grise Motacilla alba 0 X    
Bergeronnette des ruisseaux Motacilla cinerea 0 X    

Bergeronnette printanière Motacilla flava  X    
Troglodyte Troglodytes troglodytes 0 X    

Accenteur mouchet Prunella modularis 0 X 
Rougegorge Eritacus rubecula 0 X    

Rossignol philomèle Luscinia megarhynchos 0 X    

Rougequeue noir Phoenicurus ochruros 0 X    
Rougequeue à front blanc Phoenicurus phoenicurus 0 X   Déc 

Tarier pâtre Saxicola torquata 0 X   S 
Grive mauvis Turdus iliacus      

Grive draine Tiurdus viscivorus 0     
Grive musicienne Turdus philomelos 0     

Grive litorne Turdus pilaris  X    
Merle noir Turdus merula 0     

Rousserole effarvatte Acrocephalus scirpaceus 0 X    

Cisticole des joncs Cisticola juncidis 0 X    
Fauvette à tête noire Sylvia atricapilla 0 X    

Fauvette des jardin Sylvia borin 0 X    
Fauvette grisette Sylvia communis 0 X    

Hypolaïs polyglotte Hippolais polyglotta 0 X    
Pouillot véloce Phylloscopus collybita 0 X    

Roitelet huppé Regulus regulus 0 X    
Roitelet triple bandeau Regulus ignicapillus 0 X    

Gobemouche gris Muscicapa striata 0 X 
Mésange charbonnière Parus major 0 X    

Mésange bleue Parus caeruleus 0 X    

Mésange nonette Parus palustris 0 X    
Mésange à longue queue Aegithalos caudatus 0 X    

Grimpereau des jardins Certhia brachydactyla 0 X    
Sittelle torchepot Sitta europpea 0 X    

Pie bavarde Pica pica 0     
Geai des chênes Garulus glandarius 0     

Choucas des tours Corvus monedula 0     

Corbeau freux Corvus frugilegus 0     
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Corneille noire Corvus corone 0     
Etourneau sansonnet Sturnus vulgaris 0     

Loriot d'europe Oriolus oriolus 0 X    

Piegrièche écorcheur Lanius collurio  X I  S  
Moineau domestique Passer domesticus 0     

Pinson des arbres  Fringilla coelebs 0 X    
Pinson du nord Fringilla montifringilla  X    

Linotte mélodieuse Carduelis cannabina 0 X    
Chardonneret élégant Carduelis carduelis 0 X    

Verdier d'Europe Carduelis chloris 0 X    
Tarin des aulnes Carduelis spinus  X    

Serin cini Serinus serinus 0 X    

Bouvreuil pivoine Pyrrhula pyrrhula 0 X    
Bruant jaune Emberiza citrinella 0 X    

Bruant zizi Emberiza cirlus 0 X    

Bruant des roseaux Emberiza schoeniclus 0 X    

Bruant proyer Miliaria calandra 0 X    
 
 
Commentaire : 
 
La diversité et la qualité des habitats de la vallée de l'Antenne permettent à un grand nombre 
d'espèces d'oiseaux, d'y trouver nourriture et quiétude, soit en hivernage, soit en période de 
reproduction.  
La Sarcelle d'été et le Bihoreau gris sont des espèces qui n'ont pas été contactées au cours de 
cet inventaire, néanmoins elles ont été observées au cours de ces dix dernières années sur le 
marais de Saint-Sulpice de Cognac, site potentiel de reproduction pour ces deux espèces. 
La zone d'étude accueille une importante diversité ornithologique. 
 
On notera tout particulièrement : 
 

• 96 espèces recensées sur l'ensemble de la zone d'étude, soit % des espèces présentes 
en Poitou-Charentes 

• 10 espèces inscrites à l'annexe I de la Directive Oiseaux, dont 6 se reproduisent avec 
certitude sur la zone d'étude, et 1 uniquement de passage : la Grue cendrée. 

• 80 espèces nicheuses, dont certaines sont rares en Charente et Charente-Maritime 
(Torcol fourmilier, Chevêche d'Athéna...) 

• 8 espèces hivernantes régulières, dont une espèce est peu commune : le Tarin des 
aulnes. 

• 39 espèces migratrices (Circaète Jean le blanc, Milan noir, Engoulevent d'Europe, 
Loriot d'Europe...) 

• 4 espèces occasionnelles : le Bihoreau gris, La Sarcelle d'été, la Grue cendrée, la 
Chevêche d'Athéna. 
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SYNT HES E DES E XIG E NCE S 
B IO L O G IQ UES DE S ESP EC ES  
ET  HAB IT AT S DE L A DH,  DES  

M EN AC ES ET  DES O BJ ECT IF S  
B IO L O G IQ UES I DE AUX 

 
 
 
 

Source : Charente Nature 
 
 
 
 
 
 
Sont présentés dans ce paragraphe, des tableaux regroupant les différentes 
catégories animales ainsi que les habitats de Directive, leurs exigences 
biologiques, les menaces réelles ou potentielles et les objectifs biologiques 
idéaux pour leur maintien ou restauration. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Synthèse des exigences biologiques des espèces et habitats de la DH, 
des menaces et des objectifs biologiques idéaux 

 
Mammifères et espèces "forestières" 

 

Espèce (Annexe II) Loutre d'Europe Vison d'Europe Rosalie des Alpes* Lucane cerf-volant Grand capricorne 
Exigences 
biologiques 
 
 
 
 
 

Cours d'eau riches en faune 
aquatique entourés de 
berges végétalisées ri ches 
en "cachettes" (boisements 
rivulaires, buissons). 
Bonne qualité des eaux. 
Faible taux de dérangement 

Cours d'eau plutôt 
forestiers, avec une 
importante diversité de 
milieux naturels dans le lit 
majeur (zone 
d'alimentation). 
Bonne qualité des eaux. 
Faible taux de dérangement 

Boisements de frênes dont  
le régime des coupes est  
lent. 
Présence de vieux arbres et  
de bois mort. 

Boisements surtout à base 
de chênes, dont le régime 
des coupes est lent. 
Présence de vieux arbres et  
de bois mort. 

Boisements dont le régime 
des coupes est lent. 
Présence de vieux arbres et  
de bois mort. 

Sensibilité sur le site 
 

Moyenne Moyenne Faible Faible Faible 

Menaces réelles ou 
potentielles 
 
 
 
 

- altération de la qualité des 
eaux et des ressources 
alimentaires 

- uniformisation des berges 
- accroissement de la  

fréquentation dans les 
secteurs sensibles 

- destruction involontaire 
par piégeage 

- altération de la qualité des 
eaux et des ressources 
alimentaires 

- uniformisation des berges 
- accroissement de la  

fréquentation dans les 
secteurs sensibles  

- réduction des boisements 
de frênes au profit  
d'autres productions 
sylvicoles 

- augmentation du rythme 
des coupes de frêne 
(disparition de vieux 
arbres) 

- augmentation du rythme 
des coupes (disparition 
de vieux arbres) 

 

- augmentation du rythme 
des coupes (disparition 
de vieux arbres) 

 

Objectifs biologiques 
idéaux 
 
 
 

- maintenir et entreteni r la 
végétation des berges 

- maintenir/restaurer les  
boisements rivulaires 
spontanés et la diversité 
des milieux naturels du 
lit majeur 

- maintenir/restaurer la 
qualité de l'eau 

- maintenir un faible taux 
de fréquentation 

Idem Loutre + 
- utiliser des moyens de 

lutte sélecti fs lors des 
campagnes de lutte 
contre les ragondins et   
sensibiliser les piégeurs 
afin d'éviter les  
confusion possibles avec 
le Putois (forte 
ressemblance) 

- sensibiliser les  acteurs 
locaux  

- maintenir de la ripisylve 
en berge 

- maintenir/restaurer des 
boisements homogènes 
en frênes avec une 
diversité maximale des 
classes d'age  

- encourager les modes 
d'entretien des plus gros 
frênes en "têtards" 

- conserver une diversité 
maximale des classes 
d'age des arbres dans les 
boisements 

 

- conserver une diversité 
maximale des classes 
d'age des arbres dans les 
boisements 
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Synthèse des exigences biologiques des espèces et habitats de la DH, 
des menaces et des objectifs biologiques idéaux 

 
Chauves-souris(1) 

 
Espèce (Annexe II) Grand rhinolophe Petit rhinolophe Minioptère de Schreibers Barbastelle 

Exigences biologiques 
 
 
 
 

Sites d'hibernation : cavités 
souterraines 
Sites de reproduction : greniers, 
combles, églises… 
Sites d'alimentation : ripisylves, 
prairies… 

Sites d'hibernation : cavités 
souterraines 
Sites de reproduction : granges, 
caves, combles de bâtiments 
Sites d'alimentation : linéaires 
arborés, prairies, cours d'eau 

Sites d'hibernation : cavités 
souterraines 
Sites de reproduction : cavités 
souterraines 
Sites d'alimentation : lisières 
boisées, divers boisements 
 

Sites d'hibernation : cavités 
souterraines 
Sites de reproduction : cavités 
souterraines 
Sites d'alimentation : lisières 
boisées, divers boisements 
 

Sensibilité sur le site 
 

Moyenne Moyenne Moyenne Moyenne 

Menaces réelles ou 
potentielles 
 
 
 
 

- dérangement sur les sites  
d'hibernation 

- disparition des prairies 
- condamnation des accès aux  

sites de reproduction 
(clochers…) 

 
 
 
- idem Grand rhinolophe 

- dérangement sur les sites  
d'hibernation et de 
reproduction - conversion des 
boisements autochtones vers  
des monocultures plus 
intensives 

 

- dérangement sur les sites  
d'hibernation 

- conversion des peuplements  
forestiers autochtones vers des 
monocultures plus  intensives 

- raréfaction des vieux arbres 
creux 

 
Objectifs biologiques 
idéaux 
 
 
 
 

- préserver la tranquillité des 
sites d'hibernation 

- maintenir/restaurer les milieux 
prairiaux et boisements 

- pose de "chi roptières" lors 
d'aménagements d'édifi ces 
(églises…) 

- sensibiliser le public et les 
acteurs locaux sur la gestion 
des sites à chauves-souris 

- réaliser une étude sur la 
localisation et la gestion 
éventuelle des sites de 
reproduction 

 
 
 
 
 
- idem Grand rhinolophe 

- préserver la tranquillité des 
sites d'hibernation et de 
reproduction 

- maintenir une proportion  
importante de boisements 
autochtones 

- sensibiliser le public et les 
acteurs locaux sur la gestion 
des sites à chauves-souris 

 

- préserver la tranquillité des 
sites d'hibernation - maintien 
de vieux arbres (cavités 
arboricoles) 

- maintien/restaurer les  
peuplements forestiers  
autochtones 

- sensibiliser le public et les 
acteurs  locaux sur la gestion 
des sites à chauves-souris 
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Synthèse des exigences biologiques des espèces et habitats de la DH, 
des menaces et des objectifs biologiques idéaux 

 
Chauves-souris (2) 

 
Espèce (Annexe II) Murin à oreilles échancrées Murin de Bechstein Grand murin 

Exigences biologiques 
 
 
 
 
 

Sites d'hibernation : cavités souterraines,  
bâtiments… 
Sites de reproduction : greniers, combles,  
églises… 
Sites d'alimentation : lisières boisées, 
ripisylves, bandes herbeuses, cours 
d'eau… 

Sites d'hibernation : cavités souterraines,  
bâtiments… 
Sites de reproduction : greniers, combles,  
églises… 
Sites d'alimentation : lisières boisées, 
ripisylves, bandes herbeuses, cours 
d'eau… 

Sites d'hibernation : cavités souterraines,  
bâtiments… 
Sites de reproduction : greniers, combles,  
églises… 
Sites d'alimentation : prairies, ripisylves, 
boisements à sous-bois clairs… 

Sensibilité sur le site 
 

Moyenne Moyenne Moyenne 

Menaces réelles ou potentielles 
 
 
 
 

- dérangement sur les sites  d'hibernation 
- modification de l'habitat 
- condamnation des accès aux sites de 

reproduction (combles…) 
- traitement chimique des charpentes en 

été (intoxication des colonies) 

- Conversion des peuplements forestiers   
autochtones vers des monocultures plus 
intensives 

- Raréfaction des vieux arbres  
 
 

- dérangement sur les sites  d'hibernation 
- disparition des prairies 
- condamnation des accès aux  sites de 

reproduction (clochers…) 
- traitement chimique des charpentes en 

été (intoxication des colonies) 
Objectifs biologiques idéaux 
 
 
 
 
 
 

- préserver la tranquillité des sites 
d'hibernation 

- maintenir/restaurer les  milieux prai riaux 
et boisements 

- pose de "chiroptières" lors   
d'aménagements d'édifices (églises…) 

- adapter les traitements de charpentes à la 
biologie de l'espèce 

- sensibiliser le public et les acteurs  
locaux sur la gestion des sites à 
chauves-souris 

- réaliser une étude sur la localisation et la 
gestion éventuelle des sites de 
reproduction 

- Maintien de vieux arbres (cavités 
arboricoles) 

- Maintien/restaurer les peuplements  
forestiers autochtones 

- sensibiliser le public et les acteurs  
locaux sur la gestion des sites à 
chauves-souris 

 
 
 
 
 
- idem Murin à oreilles échancrées 
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Synthèse des exigences biologiques des espèces et habitats de la DH,  
des menaces et des objectifs biologiques idéaux 

 
Papillon, Libellules 

 
Espèce (Annexe II) Cuivré des marais Cordulie à corps fin Gomphe de Graslin Agrion de mercure 

Exigences biologiques 
 
 
 
 

Prairies naturelles humides, 
fauchées ou pâturées. 
Présence de Rumex, plante-hôte 
nourricière de la chenille 

Cours d'eau non pollués à 
courant lent à faible. 
Abondance de végétation 
rivulaire. 
 

Cours d'eau non pollués à 
courant lent à faible. 
Abondance de végétation 
rivulaire. 
 

Cours d'eau ensoleillés avec 
courant et végétation aquatique 
et rivulaire. 

Sensibilité sur le site 
 

Forte Faible Faible Moyenne 

Menaces réelles ou 
potentielles 
 
 
 

- disparition des prairies  
- risque d'élimination 

systématique des Rumex 

- pollution de l'eau 
- risque d'élimination 

systématique de la végétation 
rivulaire dans la gestion des 
berges 

 

- idem Cordulie 
 

- modifi cation de la qualité du 
milieu aquatiques (niveaux 
d'étiage, qualité physico-
chimique) 

- curage/recalibrage de ruisseaux 
(disparition de la végétation 
aquatique) 

 
Objectifs biologiques 
idéaux 
 
 
 

- maintien/restauration des 
prairies naturelles 

- adopter un rythme lent 
d'élimination des Rumex (1 
fois /3 ans) par rotation 

- implanter des dispositifs  
enherbés 

- maintenir/améliorer la qualité 
de l'eau 

- maintenir une végétation en 
surplomb des berges 

 

- idem Cordulie 
 

- restaurer la qualité du milieu 
aquatique des cours d'eau 

- préconiser des travaux de génie 
écologique à des travaux de 
curage ou recalibrage 

- entretien de la végétation 
arbustive afin de maintenir un 
ensoleillement important du 
cours d'eau 
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Synthèse des exigences biologiques des espèces et habitats de la DH,  
des menaces et des objectifs biologiques idéaux 

 
Poissons 

 
Espèce (Annexe II) Lamproie fluviatile Lamproie de Planner Chabot 

Exigences biologiques 
 
 
 

 

Eaux courantes non polluées. 
Substrat pierreux (adultes). 
Secteurs de sédiments meubles (larves). 

Eaux courantes non polluées et bien 
oxygénées, essentiellement les têtes de 
bassins. 
Substrat pierreux (adultes). 
Secteurs de sédiments meubles (larves). 

Eaux courantes non polluées et bien 
oxygénées, essentiellement les têtes de 
bassins. 
Substrat pierreux. 

Sensibilité sur le site 
 

Forte Moyenne Moyenne 

Menaces réelles ou potentielles 
 
 
 
 

- pollution des eaux, eutrophisation 
- assèchement estival des cours d'eau 
- obstacles à la remontée des lamproies 

dans les cours d'eau 
- travaux mécaniques éventuels 

- modification des paramètres du milieu 
(ralentissement du courant, colmatage 
des fonds…) 

- pollution des eaux, eutrophisation 
- travaux mécaniques éventuels 

- modification des paramètres du milieu 
(ralentissement du courant, colmatage 
des fonds…) 

- pollution des eaux, eutrophisation 
- travaux mécaniques éventuels 

Objectifs biologiques idéaux 
 
 
 

- maintenir/restaurer les niveaux d'étiage 
et la qualité de l'eau 

- éviter les travaux mécaniques dans les 
cours d'eau 

- limiter les obstacles à la remontée des 
poissons migrateurs 

 

- maintenir/restaurer les niveaux d'étiage 
et la qualité de l'eau 

- éviter les travaux mécaniques dans les 
cours d'eau 

 - maintenir/restaurer les niveaux d'étiage 
et la qualité de l'eau 

- éviter les travaux mécaniques dans les 
cours d'eau 
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Synthèse des exigences biologiques des espèces et habitats de la DH,  
des menaces et des objectifs biologiques idéaux 

 
Habitats 

 
Habitats (Annexe I) Forêt de chêne vert Frênaie alluviale Mégaphorbiaie 

Exigences biologiques 
 
 
 

 

Zone de substrat rocheux, à sol sec et  
superficiel. 
Variation des périodicités des coupes afin 
d'augmenter la diversité biologique du 
boisement. 

Maintien du caractère inondable de la 
vallée.  
Bonne qualité de l'eau pour assurer le 
maintien d'une microfaune aquatique 
diversi fiée. 

Maintien du caractère inondable de la 
vallée. 
Bonne qualité de l'eau pour assurer le 
maintien d'une microfaune aquatique 
diversi fiée. 

Sensibilité sur le site 
 

Forte Moyenne Moyenne 

Menaces réelles ou potentielles 
 
 
 
 

- gestion sylvicole peu adaptée au 
maintien d'une biodiversité maximale 

- concurrence par le chêne pubescent dans 
certains secteurs 
 
 

- risque de morcellement des blocs actuels  
par l'implantation de peupleraies 

- baisse du niveau d'étiage entraînant la 
disparition des mégaphorbiaies 

- recalibrage des berges 

- eutrophisation : modification de la 
végétation liée à la dégradation de la 
qualité des eaux 

- baisse du niveau d'étiage entraînant la 
disparition des mégaphorbiaies 

- recalibrage des berges 
Objectifs biologiques idéaux 
 
 
 

- maintenir/mettre en place une gestion 
sylvicole prévoyant des périodicités 
variables de coupe (taillis à + ou – 
longue révolution, zones de futaie, 
quota de vieux arbres non exploités à 
l'hectare) 

 

- maintenir des surfaces homogènes de 
boisements alluviaux 

- maintenir un linéaire de frênaie alluviale 
en bordure de cours d'eau 

- tenir compte des périodes de 
reproduction de la faune dans les 
opérations sylvicoles 

- maintenir/restaurer le niveau d'étiage et  
la qualité de l'eau 

- éviter le recalibrage des berges 
 

- maintenir un linéaire de frênaie alluviale 
en bordure de cours d'eau 

- tenir compte des périodes de 
reproduction de la faune dans les 
opérations sylvicoles 

- maintenir/restaurer le niveau d'étiage et  
la qualité de l'eau 

- éviter le recalibrage des berges 
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Synthèse des exigences biologiques des espèces et habitats de la DH,  
des menaces et des objectifs biologiques idéaux 

 
Habitats (2) 

 
Espèce (Annexe II) Eaux courantes et lentes 

(cours d'eau) 
Prairies de fauche Pelouses calcicoles 

Exigences biologiques 
 
 
 

 

Niveau d'étiage suffisant 
Bonne qualité des eaux 
 

Maintien d'une gestion extensive sans 
apport d'intrant, avec exportation de la 
matière et fauche tardive. 

Ensoleillement important  
Entretien périodique afin de maintenir un 
milieu ouvert et une diversité floristique 
importante. 

Sensibilité sur le site 
 

Moyenne Forte  Forte 
 

Menaces réelles ou potentielles 
 
 
 
 

- dégradation de la qualité des eaux 
- régression des boisements alluviaux 
- baisse du niveau d'étiage 

- dégradation de la qualité des eaux 
- régression des boisements alluviaux 
- baisse du niveau d'étiage 
- retournement des prai ries actuelles ou 

non gestion et évolution naturelle vers  
le boisement 

- fermeture du milieu par l'absence de 
gestion 

- dangerosité du site (puits d'extraction) 

Objectifs biologiques idéaux 
 
 
 

- maintenir/restaurer les niveaux d'étiage 
et la qualité de l'eau 

- maintenir/restaurer les boisements 
alluviaux et les mégaphorbiaies (rôle 
épurateur) 

- maintenir un linéaire de frênaie alluviale 
en bordure de cours d'eau 

 

- entretien régulier par fauche avec 
exportation de la matière 

- maintenir/restaurer le niveau d'étiage et  
la qualité de l'eau 

 

- maintenir/restaurer les pelouses 
existantes 

- entretien périodique 
- mise en sécurité du site 
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ANN EXE 1 :   
F IC HES D ES C AHI ER S 

D ' H ABIT AT S 
 

 
 
 

Source : CAHIERS D'HABITATS (Muséum National d'Histoire Naturelle) 
 
 
 
91EO Forêts alluviales à aulne et frêne (cahiers d'habitats, tome 1) 
9340 Forêts de Chêne vert (cahiers d'habitats, tome 1) 
3150 Cours d'eau (cahiers d'habitats, tome 3) 
3260 Végétation des eaux courantes (cahiers d'habitats, tome 3) 
6430 Mégaphorbiaies (cahiers d'habitats, tome 3) 
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ANN EXE 2 :   
Re le v é s  Ph y t o s o c io lo g iq u e s  

 
 
 
 

Source : CHARENTE-NATURE (2002) 
 
 
Annexes 2a à 2c : localisation des relevés 
Annexes 2d à 2l : fiches de relevés 
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